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C H A P I T R E I 

LES FOR1viATIONS SECONDAIRES DATEES ( I) 

I) LES CALCAIRES CHETACES ET LE FLYSCH • 

a) Le Flysch. 

Les lits argileux sont tr~nsformés localement en schistes 

verts ou noirs légèrement indurés , mtis les effets du métamor-

phisme sont r~res. Tout nu plus , observe-t-on çà et là quelques 

p~illettes de séricite de néoformation et quelques cubes de pyrite. 

b) Les c~lcaires crétnc~s. 

Le m6tnmorphisme y est plus marqué mais il n'nffecte pas ln 

totalité des cnlcnires. D~ns certains bancs se développent cepend~nt 

quelques minér~ux de néogénèses comme en témoignent les descriptions 

des plaques minces suivantes. 

q,~:J.,c;:;:tire crist"lllisé à albite ······ ... : .... :. ~~: :::.::::·.:·:.:;::::::::.:: :: ;: :. ::::::::. · .. : · .. :·. ·.::·. ·:. :::::::·::::: .. ;:.: ::::.: ·.: :~: • 

N° de l'échantillon 
Provenance 

KONEC 8. 
à ln sortie de Lefkopetra ~ 
Coupe de Lefkopetrn à Aghios 
Giorgi~nni , niveau Cr (voir 
I,9,p. I85). 

I. Pour ln strntigrnphie, voir !ère p~rtie chnpitre9,p. I76ài92. 
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c~lcite quartz muscovite 

a.lbite 

qu~rtz: individus souvent hex!'l.gon:tux ou tri l.ngul,~ires, pe1.rfois en 
p1ïërïoëristt'.ux globuleux. Ils tr'wersent les cristaux de c.:J.lcite 
qu'ils ont digérés, On observe ég~lement des cristaux de qua.rtz 
nynnt subi des phénomènes de réa.ction ( quJrtz blnnchntre entouré 
p~r une couronne de qunrtz limpide); 

~lbitc: rnremcnt maclée ( 2 ou 3 individus m~clés Cnrlsbnd, I 
ind.Ivid.u mnclé :tl bi te) • .Pourcentage en nnorthi te : 0 % • Ce felds­
p~th n'est p~s d'origine d~tritique • On rem~rque en effet des 
symplectites d 1 nlbite et de calcite et souvent l'albite s'insère 
~u milieu d'un cristnl de calcite dont les clivnges se poursuivent 
de pnrt et d'autre du minéral néoformé; 

muscovite : rnre et non orientée. 

C~lcaire gr6seux et micacé. 
::.:::::;:;: :::::.::::;:: :::::.::::::::::. ·. ~::: ::.:::: .·:.~ ·. ~::: :::;.:::: .'.' :.•:. :~: ..... ~ .... 

N° de 1 1 échnntillon : KONEC I4. 
Provennnce : coupe de Lefkopetrn à A. GiorgiJ.nni 

( nive~u C7 , page I90 ). 
Photographie: pl. I2 ,~. 

c:ücite quc.rtz muscovite 

<tlbite chlorite 

~.2-l_c~~e :forme ln trame de ln roche J des For:~minifères des 
genres Orbitolin<t et Mnrsonelln sont visibles; 



262 

gu l.rtz : orienté, crist"tUX à forme hexngon'l.le nette ; d' c.utres 
·giobuiëux et <'.mi boïdes ne sont reconn:.issa.bles qu 1 nprès étude 
à 1.1. pl:. tine de Fedorov. Ils ne sont j 'l.11L':tis émouasés ni couverts 
d'une pl\tine; 

~~~~te : r~rement m:lclée ; symplectite albite-cnlcite; 

.!11.~.?..?-.?.Y.~.~~--= non orientée et -1.ssez abondante; 

chlorite: effilochée sur les bords, elle est associée à des 
gr;:iïuies de b--:tstite et semble provenir d'éléments du cortège ophio­
litique érodé. 

N° de l'échnntillon : KONEC I6. 
Provennnce : coupe de Lefkopetr:"l. à A. Giorgi:"l.nni 

( nive~u c9 ' p. 190 ). 

c:llci te qu::trtz muscovite pyrite 

nlbite 

2) LES OPHIOLITES. -.......,.....'?'.- ..... .,..... -

Il n'est p1.s nécess~ire que je revienne sur 1~ description 

pétrogr':tphique des roches constitutives du cortège ophiolitique. 

J.H.Brunn ( I956,p. 297-345) l'a. fcit avec gr1.nd d~t':til et le peu 

d'affleurements en Thessalie ne se pr&te pns à une étude très 

fouillée. Remarquons simplement le f~it que les ophiolites ne mon­

trent p':ts de mo~ific':ttions import~ntes dues nu mét~morphisme. 
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3) LES CALCAIRES DES FLAiviBOURON ET LES SCHISTES Ii:TERCALES. 
::_o.::·--·------=-:=-----::=.c==-····------·=--·-:.;.:.::: .. ::::=.==.::.:::.---------·~-=--:------·.;;:::::..-=..-:.::-_-_:.-.=-== 

tes c'1.lcr.dres des Fl:1mbouron et les schistes interc.::.lés d' fl.ge 

trinsique pr~sumé sont ~ffectés p~r un m~t1.Morphisme iMportant 

m:üs irrégulier. 

a) Les c~lcaires, les marbres et les cipolins. 

M:::.r'R.r.~ ..... n.CJ.~:r. ..... f.~ .. l4.~.P.:::.t.l}.t_q~_e_. ........................ . ................................................... .. 

N° de l'échantillon 
Proven:1nce 

Photogr.;phie 

Dg_.sc.rip.tio.n ... mil.crasc.opique. 

KOSE A{t • 
600 ma l'ESE de Servin, 
vers K;stania ; nltitude 680 m. 
pl. II ,5. 

M~rbre noir, cristallin, scintillant, non dolomitique, en bancs 

peu épnis. 

CoMposition minérnlogique • ................................................... ............................... . 

C:l.lci te 

c-:tlcite quartz 
nlbite 

oligocl1.se 
(très rare) 

microcline 
(très rare ) 

bien crist~llis6e, orientée ; 

zoisite 
5pidote 

muscovite 
(rare) 

cïü·.~rtz.--
....................... cryptocristnllin, souvent à extinction onduleuse; 
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~lbite t très r~rement mnclée ( I ou 2 individus m~cl&s C:rlsb~d 
f''irïd'lvidu nl bi te et périclinc); toujours globuleuse et c.miboS:de 
se présente sous 1'1 forme de cristaux identiques à ceux que je 
dGcrir~i d~ns les gneiss ~lbitiques sous-j~cents.~u Tri~s • Sens 
'ucun doute cette 'lbite est d 1,ppott d~t elle inclut poecelitique­
ment des fl~cules de c~lcite • Elle est de ln même tnille que les 
crist~ux de cclcite et constitue 80 % environ des éléments incolores. 
Les mesures à ln pl~tine de Fedorov ont donné les rfsultats suivnnts1 
sur 2 individus m~clés : % An ~ 0 % ; + 2 V = 72 ! ; 

P.l~C..r.9cJ:Lnc.:. très r·cre, en petits individus submicroscopiques nssociés 
nvec un plngiocl~se; 

P.~.~$.~.?C:::l:-0.E>.e. : cclco-sodique, très rJ.re , toujours clivé j.1.mD.is 
mnclé, orienté suivnnt 1~ direction des cristnux de calcite. Les 
mesures à ln pl~tinc universelle sur les individus clivés ont donné: 
I3 % < % An .( 20 %; + 82 % < 2 V < - 84 % • 
C'est donc un pl~gioclnse voisin d'un oligoclase acide, Le microcli­
ne constitue 2 %dos Jlénents incolores, l'oligocl~se 5% ; 

nuscovite s.l, 

N° de l 16chnntillon : 
Provennnce 

Photogr'1phi~ 

Descrintion mncrosconique • . . .... .. ....... . +. ············ ............................... +:".. . . . ... . 

KONEC 7 /2b • 
"lU Sud da Lefkopetra, à mi-che­
min entre le villnge et le 
Mikri-Pourlin; :ü ti tude 620 rn , 
pl. II , 2 • 

Cipolin blnnc en gros bnn•s. On distingue à l'oeil nu des lits 

filiformes peu épnis constitués p~r un mien blnno-verd~tre et de 

1~ c:1.l ci te. Lorsque le mi on est ·~bondant 1 il donne à 1 'agglomérat 

micncé une couleur vert d'eau cnrnctéristique, 



c:ücite qu".rtz r:tre 

rübite 

c~lcite : forne 85 % de ln roche 
ët ... p .. ~rfois mnclée; 

nicn blnnc 

bien crist~llisée , bien clivée 

qunrtz : très rare , en cristnux microscopiques, à extinction 
oncfüieuse ; 

;:t~[>i.t~ .. : en phénoblnstes globuleux , très r'"'.renent m::tclés ( quelques 
individus naclés Carlsbad ). Des travécules de c~lcite lacèrent les 
crist~ux d'albite et sont dirigées suivant les plnns de macles 
( 0 , I 1 0 ) invisibles, ( voir photographie ); 

m~ç0 ... 1:?.::1,-~.l19. .. : lr.-.rgement développÉ:, orienté et légèrement pléochroique. 

b) Les schistes intercnlés. 

Gneiss à microcline • 
. :::: ·. :·.:::: .. :::: .. :::.: ~::: :; ::::::: ... _ .. ·. ·. ::::::.::::::: ::.·:::.·.·.·.·. ::: 

N° de 1 1 éch~ntillon 
Proven:1.nce 

Photogrqphie 

~~~?ription mncroscopique • ... ..................................................................... . 

KASO I 9b. 
route ae c~ria à Leptoc:tria. 
Flnnc sud de l'Olympe, nu tour­
nnnt de ln route précédant la 
montée d'où l'on découvre sur 
1~ droite 1 le nonnstère de Moni 
Knnalonc, altitude IIOO m. 
Coupe de C~ria à Leptocaria 
( I , 9 , fig. 35,2). 
pl, IO , I et 2 • 

C'est une roche dure, gris-verdAtre finement litée et oeillée. 

La plup~rt des yeux ont une taille homogène ( L = 0,5 cm , I =0
1
!5 ~ 
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ct sont globuleux m::J.is nmincis :eux extrémit~s. Cert::::.ins yeux 

(plus r~res ) sont plus gr~nds et rect~ngul~ires ( L = I à 2 cm, 

I = I cm). Ils sont constitués p~r un ngr~g~t de différents 

feldspnths. On rcm~rque que les gros yeux ont repoussé la schis­

tosité, ~lors que les petits sont bien lités. 

qunrtz mien blc>.nc sphène 

11lbite épidote l'tpntite 

micro cl inc 

oligoclase 

qu~rtz se pr&scnte sous d0ux nspects différents; 
...................... .. un qu::1.rtz dentelliforme, nllongé suivrlnt 13. schistosité 

5 fois plus long que lC\rge , à extinction onduleuse; 
-un qu~rtz grnnoblastiquc, bien cristallisé, à extinction 

norn~le , associé aux youx feldsp~thiques. 
Pîrfois le qunrtz est distribué dons les lits phylliteux n~is il 
repousse toujours lî schistosité; 

~.t.Y. . .r.9..ç.:~j,.Jl9. .... ~J .... P1~:tg:i,.ggJ<:t.f3.~. : sont souvent nssociés. D:cns les gros 
yeux rect~ngul~iros ils sont crC\quel~s et fissurés, entourés et 
rongés p:'..r du qu:trtz gr:>.nobla.stique ct de l'nlbite néoforrtée qui 
colm~tent les fissures • Ils sont f~cilcment reconnaissnbles bien 
que lnrgement nlbitisés • D~ns les petits yeux , le microcline et 
le pl.~gioclnse constituent le centre d':1s drist-:mx. Toujours à ex­
tinction onduleuse le microcline est pu~, le pl:tgioclnse très 
f<üblomcnt s·..:.ussuri tis6. Les mn cl es du plngioclnse c.:::.lcosodique 
sont toujours tordues. Ln mésost~se nlbitique et qu~rtzeuse n 
presque complètement rernpl~cf les feldspnths. 

·':tl.b.:i,1;.~ .. : se présente sous deux 11spects; 

:\.~.~.~~.~ ... .!.. : non m.::1.clée en opp.:uence (2) , en phénobl.:1.stes amiboïdes 

-------;=r-.-:rL_e_s_m-:i-n~o;-·r-':l_U_X--6-0nt Q;5n6r:1leMent riisnosés en 3 colonnes: à g"tuche 
les rninér~ux incolor~s, ~u centre les minéraux color~s, à droite 
les m1nernux nccesso1res. 

2 • En rénlité cette nlbite montre des m~cles très floues visibles 
lorsque l'on oriente le minérnl. 



orientés suivnnt 1~ schistosité, globuleux et bien cristallisés. 
Elle a ét& mise en plnce pendant le m~tamorphisme g6n&r~l puisqu' 
elle est parallèle QUX phyllites f l'nlbite I est presque toujours 
à extinction onduleuse ; 

:ü bite 2 :. m'"lclée c·~rlsbad, en pc ti ts crisb .. ux, rongeant les 
iiUErê's ... fëldspê..ths ( en couronne nu tour d'eux ou inclus en " échi -
quier ''). Toujours nssoci6e à du quartz gr~noblastique l'nlbite 2 
est isométrique et à extinction normale; 

Mesures effectuées sur les fcldsp."..ths • . .. . . . .. . ....... ... . ... ...... ..... .. .. ...... ......................... ~.- ................. ····· ......................... . 

r.1icrocline - 2 v = 80° 

plagiocla.se - 2 v = 
% An = 28% 

.............................................................................................................................................. 
r..lbite non + 2 v = 
m:->..cl6e 4 % < % An < IO % 

·····································••····································· 
::--.1 bite + 2 v = 

0 < %An < 2 % 

~~.?..'~ .... ~.~:~.~<? ..... : l~gèronent verd.:itre 1 un pe:u pléochroique. Il présente 
d~verses originnlit&s que je discuter~i dans un chr..pitre suivant. 
Je donne simplement ici les résultats des mesures effectuées sur 
le mica de cette plaque mince : 

nngle des nxes : 2 V voisin de 0° 

biréfringence : ng 
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) 1 -1 bi'lbsorb:nce (I) : ( ;-';. e - ;:; o = 2,33 rn m • 
C'est donc un mien subuni1.xe , plus biréfringent et plus_1 bio.bsorbt"lnt qua 1:1 muscovite : ;':. p r.:.. g = 1 '5 m/m ; 
seules d~s 'ln~lyses chimiques perMettent de d8termincr ce rniên 
( v. ah.2 ); 

~.P~$1R.!i..~: grG.noblnstique , 1 "'.rgencnt crist:ùlisée 1 1 épidote 
constitue 1 1 &l~t'l0nt coloré le plus "'.bond,~nt ; 2 ,Y = + 88° ; -I 
Ng AC = 31° ; ( ng - np ) = 0, 045 ; ( pp - ~~ g ) = 2, 9 rn/rn ; 
ces mesures permettent de panser qu'il s'~git de piérnontite ; 

ninur."'.ux G.ccessoircs 1 ~p~tite , sphêne et gren"'..t spessnrtine • 

Gneiss .. ~~l~it.~qu.lc1 ... • 

N° de l'échantillon r KONE C7I a • 

Provenance 

Photogr.J.phic 

Description mncroscopique • 
······ ............. ············· ............... . 

nu Sud de Lcfkopetrn, altitude 
600 m. 
gneiss nlbitique int0rc~lé dnns 
les cipolins ~lbitiques ( KONE 
c7 / 2b , P• I90 ). 
pl. II 1 I • 

Gneiss lit~, en b~nc de couleur vert foncé ponctué p1.r des taches 

bl1.nches fusiformes. On reconn.:1it f"'..cilez:wrl; les rninér.:1ux colorés 

et phyllitoux ( mien bl1.nc verd~tre et 6pidote gr~nulniro ). 

Les yeu~ sont petits ( L = 0 1 3 cm , I ~ O,I cm ) nllongés suiv.:1nt 

l1. schist osi té. 

---------------------( I) • (;- e - i:.. o représente ln vnleur de la binbsorbance d 1 un I!linér:J.l 
uni1.xo; Go , le coefficient d 1 ~bsorption suivnnt le r~yon 
extrnordinnirc ; r- 0 ' le coefficient d'nbsorption suivant le 
r~yon ordin~ira; 0P ~g représente ln valeur de ln binb­
sorbnnce d'un minural binxe 1 voir G. Touboau • Nouvelles métho­
des optiques de 11. mesure de 1.1. binbsorb~Uîë_e __ dans les milieux 
crist·ülins trJ.nsp.-.:rents • ~9 .. • B2z.• de Bo~~~e , clnsse des 
sciences , 5ér:e sé-rie , t. XLVIII , p. 92 - 125 1 I962 • 
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qun.rtz muscovite s.l. 

nlbite I ~pidote 

nlbite 2 

microcline très rnre 

qu~rtz : le quartz primnire est dentellifor~e et à extinction 
oÏ1cfuië.use f le qu::.rtz mésostn.tique est gr:1nobl.:1stique , microcris­
t~llin et à extinction normale ; 

nlbite I interstici8lle , globuleuse et a~iboide, rarement mnclée, 
ii~ i.5 à IO%; 

n.lbite 2 entoure 1 1 nlbite I , %An : 0% 

rn.:i.~.!..()?l.:t.:n~.:trèa r'l.re ( 2 individus dnns l.:l. plaque ) ; 

•. ll!.:t.C?.0: .. 1:>1.9.!1<?. .. : uni:::txe 1 légèrement pléochroique ; 

~-F~.~?.~.~ ...... ~. grnnulc..ire , .:tbond.~nte , p'l.rfois pléochroS:que 

te!Tl~~~q':l~ : l'albite AniO , est orientée suiv;.nt 1.1. schistosité , 
Elle est donc contempor;.ine des phénomènes n.y:-mt concouru à la 
schistific'l.tion des sGdinents. L'.:tlbite Ano n'est jamais orientée. 

Micnschiste à un mie~. 
·::::::::.::::: . ......... :::::::::::: ::::::.:~ ·.:::: ·.::::::::::: :::: :·:::::. ~·: 

Enfin, les schistes interc:1lés d:1ns les cnlcaires des Fln~bouron 

peuvent nvoir été nffectés p.1.r un ~ét1.morphisne be-1.ucoup plus faible 

et être nujourd'hui à l'~tat de mic'l.schistooà I mica, identiqueaà 

ceux que je d~crirni d~ns le prochnin chnpitre. 
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Les calcaires et les lits schisteux présu~és triasico­

jurassiques sont donc affeetés par Un nétarnorphisme important , 

mais variable en intensité. 

A Kastania, sur la rive gauche de 1 1 Haliakmon, les calcaires 

sont transformés en marbresà épidote et mica blanc associés à 

de nombreux cristaux d'albite pure ( LM KONEC7 1 2b ). 

Les schistes sont en réalité des gneiss à albite dont la composi­

tion minéralogique est identique à celle des gneiss albitiques 

sous-jacents décrits plus loin ( LM KONEC7 1 I a ). 

A Sarandaporou, dans les calcaires qui constituent la montagne 

de même nom, en plus des minéraux de néogenèse cités plus haut 

il n'est pas rare d'observer quelques cristaux de microcline 

( LM • KOSEA4). 

A Caria enfin, au Sud de l'Olympe, les schistes cristallins inter­

calés dans les marbres sont transformés en véritables gneiss à mi­

crocline. La composition minéralogique est identique à celle des 

gneiss oeillés et rubanés de Livadi: feuillet constitué par l'asso­

ciation minérale quartz-muscovite s.l.-&pidote, yeux complexes 

constitués de quartz, d'albite de microcline et d'oligoclase 

(LM. KASO I9 b). 
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4) CONCLUSIONS • LE METAMORPHISME DES FOID·IATIONS SECONDAIRES • 
. :-:::.;-::..::::. :.::..=-~ :.~....;:.....::-.:~~:;,..;._·..;.";' ... ·:..-~-~---~---- :·:::. •. ::..:.::..::: .. :~~=-~=.::.:..:...~-:::::...;:.:.:;::::-::.::...::..::,;.::..;;.:..;....:.;::.:.;.::_;:_;:.::~ 

Toutes les formations mésozo!ques des Flambouron et du 

bas-Olympe ont donc subi des actions métamorphisantes, d'intensi-

tés variées où l'on peut distinguer deux groupes. 

I) Des actions ayant affecté toutes les formations secondaires,qui 

se marquent par des génèses sporadiques de quartz, d'albite AnO et 

plus rarement de séricite , muscovite s.l., épidote et pyrite. 

2) Des actions localisées au soubassement des onhiolites. Outre 

l'enrictissement en quartz et albite AnO , les roches sous-jacentes 

aux ophiolites montrent : 

a) une tendan~e au métamorphisme régional. L'étude des paragé-

nèses ( albite-épidote-rnuscovite s.l. ) permet de penser que 

ces formations ont évolué dans l'épizone ; 

b) une cristallisation de rnicrocline et d'oligoclase dont la 

limite supérieure est variable. Elle peut s'élever jusque 

dans le Trias présumé; 

c) une cristallisation d'albite An IO dont la limite est géné-

ralernent parallèle à la précédente, mais plus élevée; 

d) enfin, l'étude microscopique nontre que 

-la cristallisation du microcline et du plagioclase calco-

sodique est antérieure aux phénomènes de tension puisque les 
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cristaux sont orientés; 

~la cristallisation d 1albite An !0 ( qui corrode les 

minéraux précédents) a suivi la cristallisation précédente; 

les individus d'albite An IO sont également orientés. 
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C H A P I T R E 2 

PETROGRAPHIE DES ROCHES CONSTITUTIVES DES 

FLAMBOURON ET DU BAS- OLYMPE (suite) 

LES FORMATIONS ALBITIQUES DES HAUTES PIERIA (I) 

I) INTRODUCTION • 

Un certain nombre de coupes dans les Flarabouron et le bas-

Olympe ont per~is de définir dans l'ensemble des formations cris-

tallines et cristallophylliennes non datées, un groupe supérieur 

constitué par un certain nombre de faciès pétrographiques visibles 

sur le terrain et que j'ai groupŒdans les formations albitiques 

des hautes Piéria. On peut y distinguer des gneiss albitiques , 

des micaschistes, des amphiboloschistes, des calcschistes et des 

calcaires , associés intime~ent et possédant tous une homogénéité 

caractéristique d'un groupe pétrographique. Cette série épaisse de 

500 à I.OOO m est li~itée par les gneiss oeillés à microcline vers 

le bas et les marbres et schistes intercalés d'âge présumé triasico­

jurassique vers le haut. 

··---I. ·~P~o-u_r __ l __ a __ s_t_r_a_t_i-graphie, voir Ière partie, chapitre 8 , page 
167 à I78. 
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Le présent chapitre est consacré à l'étude pétrographique 

d'un certain nombre de plaques minces qui permettra de mettre en 

évidence les caractères du ou des métamorphismes ayant affecté 

les séquences originelles. 

2)LES MICASCHISTES. 

LES DEUX FACIES TYPES. 

N° de l'échantillon 
Provenance 

KOSE B I9. 
route de Fteri à Velvendos sur 
le flanc sud du Sikari à 2 km 
à l'ouest de Fteri. 

Le faciès est assez uniforme, C'est un schiste fin, tendre, vert-

brunâtre, se délitant en fines plaquettes ; la surface du délitage 

est soyeuse et montre des petites phyllites de mica brillant à reflet 

vert-sale; sur la tranche , on remarque des minéraux allongés mal 

alignés, entourant parfois un grain plus grossier de quartz. Dans 

la masse de la roche, on ne distingue pas le quartz à l'oeil nu. 

Composition minéraloginue • ................................................................ ..... ~ ......... . 

quar~z 

albite ) 
(rare 

muscovite phengitique 

pennine 
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A llobservation nicroscopique on ne distingue pas les lits 

alternants. L'ensemble est hooogène et presque exclusive~ent 

quartzeux avec quelques alignements ~al esquissés de minéraux 

phylliteux •. 

q~.~.r.~~- .. ~ granoblastique , il présente une biaxie faible mais 
observable. Des mesures ont donné à la platine de Fedorov : 
5° < + 2 v f" I0° ; 

albite : rare ( moins de 6% ); ........ ··~· ........ . 

chlorite : la chlorite est une pennine toujours associée au mica 
bi"âno • 

~~ .... m.:iç9. ... :'Rl.ê,P.Ç• Le mica blanc de cette plaque mince, comMe oolui 
de···fèïü.fês .. iëâ formations cristallophyllicnnes des Flambouron ( qu'il 
s'agisse dœmicaschistes ou des gneiss) présente des caractères 
originaux le distinguant d'une muscovite nor~ale. 

Ma...c:r..o~_çop:i,.queq.~~.t, le mica possède une teinte vert-clair sale 
très caractéristique. 

ll'l:l ... ~i.C.r..~.?C.():P..~ .. , il montre un pléochroïsme faible mais non négli­
geable : incolore suivant Np , vert-jaunâtre pâle suivant Ng • 
L'angle des axes optiques toujours différent de celui d'une muscovi­
te normale, est inférieur à 30°. De nombreuse mesures ont donné pour 
les valeurs limites de - 2 V : 20° < - 2 V < 30° 
avec un maximum de fréquence entre 24° et 26°; parfois l'angle 2 V 
est voisin de zéro. La biréfringence moyenne , Ng - Np = 0,04, est 
nettement supérieure à celle de la muscovite. La biabsorbance (va-
~~~: moyenne) ( ;: p /-> g ) = 2.30 rn/m-I , n'est pas négligea-

Il semble donc que ce mica blanc soit plus près d'une phengite 
que d'une muscovite. 

Des tests microchimiques ont donné les résultats sumvants : 

test positif't 

Ion Na+ test positif; 

Ion Mg++ test positif. 
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- 2 v i 470 38° 

Ng - Np 0,036 0,06 Ca 

f, p -('g I 
' ( 2) 

Formules ( I). 
'H6ooo••Oooo•••Oooo,oooooooO•Oooooo•o•ooo 

Muscovite K2AI4 ( Si6 Al 202o 

Ferrophengite K2 ( Al2 Fe 111
2 

Phengite théorique K ( Fe" 2 

gite 

(I) 

25°Ca 

gite 

(I) 

I4° Ca 

o,o4 ca 0,04 Ca 

) ( OH , F ) 4 

) ( Si6 Al2 o20) 

0 -2V 30 

0,04 

2,5 

(OH ) 4 

' Mg ) Al3) Si7 Al020 
( OH 
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) 4 

J'ai fait effectuer deux analys8s chimiques dans des échantil­
lons de mica blanc provenant de la région des Flambouron. Le tableau 
suivant perrn~t de comparer ces analyses à celles pratiquées sur d'au­
tres micas blancs de provenances diverses. 

I. D'après Winohell 4e édition , P• 367. 
2. Mesures personnelles. 
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1 s·o 
l. 2 

Al203 
We2 03 

Fe 0 

Mg 0 

Ca 0 

Mn 0 

P2o5 
c2o3 
Tio2 
Na20 

K2o 
H20 

Total 

•' 

F I 

47,06 
29,33 
4,40 
I,32 
2,27 
0,54 
0,06 

0,98 
0,36 
8,85 
4,65 

99,82 
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F2JII2!3 415 6 1 7 8 T9 

'· l ! ! 52,9345 • 87;49, r8V+8, 55 49, 4o!49; 57 52,9 
1 : 1 ~ 1 . 

24,39~8,6~o,8r27,60 26,50p0,69 25,8 

3,40! - ! - 5,20 5,6~ 0,!2 -
2,481 tr. ) I,43! 0+55 015512,09 
2~3~ o,r~ 2,22- 2,55 2,6ol 2,19 5 
3 1 08! tr. ! - 0,25 0,30

1 
0;30 -

o, 08i t r. ! - - - 0, 06 
! - ; -
' - 1 -

0,68 - i -
o,49 o,64 o,48! o,~o 

' ! 
i, 20IO, 08IO, 90IO 

. 1 

3,76' 4,67: 4,8~ 4,40 

1 
- 1 -

0,651 -

0,201 -
9,70 9,04 

.. 
-

II,8 
4,70 6,05, 4,5 

1 

50,05 56,0C~3 1 22 

~o,rr 23,52~r,rs 

I,47 3 1 3C !,22 

o,or 

0,5"' 

2,!2 
0,37 

6,02 

o,r4 - -
1,97 2,72 01 34 
9, Bo 7, 03!r I, 20 
3,58 3,52 5,75 

!00,5 

F I • N° de l'échantillon 
Nature 

KASO A. 26. 

F 2 • 

Analyste 

~icaschiste à deux mJ.cas. 
Lamelles de mica blanc suffisam­
ment grandes pour être triées à 
la main J séparation magnétique 
effectu~e erisuite. 
O. Baleine 1 Faculté Polytechni­
que de Mons. 

N° de l'échantillon : KOSEE I0/2. 
Nature 

Analyste 

gneiss albitique à mica blanc. 
Lamelles de mina suffisamment 
grandes pour ~t~e triées à la 
main, séparation magnétique 
postérieure. 

a o. Baleine;F~culté Polytechnique 
de Mons~ 
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I : muscovite , in Dcer-Howie and Zussman , vol. 3 ,p. I6, 
analyse If 

2 phcngite ( décrite comme séricite jaune) idem 1 P• 220 , 
analyse II; 

3 muscovite phengitique , in S. Callière et A. Michard , 
analyse S I2J 

4 :·muscovite phengitique , idem 1 analyse S 59; 
5 phengite 1 in Michel R. !953 1 p. I73 , analyse 22 ; 
6 : phengite théorique , idem , analyse D; 
7 phengite vert-pâle , in Deer-Howie and Zussman , vol, 3 , 

p. 2!9 , analyse IO; 
8 mariposi te in Deer-Howie and Zussm3.n 1 vol, 3 1 P• I'? 1 

an01lyse IO; 
9 alurgite in Michel R, I953 , p. I73 , analyse E. 

Il est aisé de placer ces différents minéraux dans un 
di~gramme ternaire Si021 ( Al2o

3 
+ Fe 2o3 ) , ( FeO + MgO + MnO) 

avec la somme Si02 + ( Al203 + Fe 0 ) + ( FeO + MgO + MnO)= 
roo comme l'indique le tableau suivan~.3 

' Ir I F 2 I 2 ' 3 4 '5 6 7 a· 9 

t55,7 6r,8 54,2 58,8 57,5 58,4 58,8 63,2 59,2 65,5 65,0 

Al 2 03+Fe2~ ~o,o 32,4 45,7 36,8 38,8 38,0 37,2 30,8 37,3 3I,4 27,5 

jMgo + FeO 

+ MnO 4,3 5,8 o,I 4,4 3,7 3,6 4,0 6,0 3,5 3,I 7,5 

La comparaison de ces différentes analyses chimiques permet de 
faire imQ~diatement les remarques suivantes. 

Le mica des FlRmbouron diffère de la muscovite ( analyses FI, 
F2 et I )par la présence de Fo 2o3 , de FeO et MgO, par la teneur 
en silice plus forte et en alumine plus faible. 

Il est au contraire proche des phengites s.l, et même de la 
phengite théorique ( analyses F2 et 6 , analyses FI et 5) 

Dans le diagramme ternaire de la fig. 45 et plus précisément 
dans le domaine partiel agrandi, on remarque que les deux analyses 
du mica des Flambouron se placent au voisinage de la droite 



8 
65 • 

45 25 

.. Al20J+Fe~ Mn0+ FeO+MgO 

9 

35 
20 

25 
Fe0+Mg0+Mn0 
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Le gr~nd triangle représente le diagr~mme partiel 

ngrnndi entre les v~lours suivantes : 

55 75 

0 FeO + MgO + MnO 20 • 

Les différents micas ont été représentés par un point 

et un chiffre qui correspond à leur numéro d'ordre 

du tnbleau des nnalyses p. 
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" muscovite-phengite théorique-alurg-ite", droite çaractérisée par 
une augoentation des teneurs en sil~ce et en magnesie et par un: 
diminution des teneurs en alunine, L'échantillon F2 se place tres 
près de la phcngite théorique, l'éch~ntillon Fr à mi-chemin entre 
la phengite et la muscovite, 

C'est la raison pour laquelle j'appeller~i toujours le mica 
des Flanbouron : " une rn':l~C:c:>:Y~~~-.P.11el1:g.~-~-~9~.~-". ( I) • 

....................... ································································ ......................................... . 

N° de l'échantillon 
Proven~nce 

Photographie 

KOSE A I7• 
à l'Est de Platanorema dans la 
rivière qui traverse le village 
vers l'altitude 600. 
Pl, I3 ,3 • 

C'est un schiste de couleur vert-pâle nieux lité que l'échan-

tillon pr8cédent~ Les surfaces de délitage contiennent plus de mica 

blanc ct d 1épidote , Les lits bien visibles, ne sont pas parfaite-

ment individualisés. 

quartz 

albite 
rare 

muscovite phen-

gitique 

biotite verte 
( rare) 

épidote 

sphène 

apatite 

minéraux opaques 

Au .rl!:iC::.!.c:>S..C::O.P~, les lits phylliteux sont irréguliers et les 

crist~ux de qunrtz ou d'épidote perturbent l'alignement des phylli-

tes. 

I. Le,mica des Fla0bouron présente çertaines analogies avec les 
descr~ptions des m~cas blan•s dea metamorphites alpinea(EllenbergerF. 
!958, Michel P. 1953, Van d~r Plaa L. !959, Michard A. et Vialon F, 
I96I,Caillère S et MichardA. I962,Michard A. !962), 
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La ~uscovite phengitique se colore en vert aux extrémités 

et se transforme lentement en biotite verte. C'est ici un 

micaschiste typique des Flarnbouron ayant ~valué dans l'épizone 

inférieure coMme en témoigne le grain fin, la muscovite phengiti-

que abondante associée à la biotite verte très peu développée. 

quartz : granoblastique à extinction onduleuse; se présente 
èï1····ar.1'3.s anygdê..loïdes constitués par un agrégat de nombreux 
petits crist::J.ux 

albite : rare ( moins de 6 %) m~cléa c~rlsbad 

mJ:-t.o?..qgyJ~.€l .. .P.h~!.lg~t~ql,lp : lépidoblastique; elle est pléochro!que 
dnns les teintes pâles vert-d'cau, vert très clair f 

la biotite préscntc,ella aussi, dans les formations cristallo­
pÏÏyÏI'ienncs des Flar.1bouron dos caractères originaux.Elle est tou­
jours très faiblement colorée; d'abord brunntre ou verdâtre , 
elle devient plus foncée avec l'intensité croissante du métamor­
phisme ~t ( sauf dans les granites) le mica noir ne présente 
jamais ses teintes caractéristiques , brun ou rougeâtre. Ses teintes 
de pléochroïsrne sont faibles. Np : brun verdâtre ; Ng : vert, 
D'autre part, en lumière convergente, ce mica est toujours biaxe. 
Di verses mesures de 1 1 angle 2V ont donné : I0° < - 2V ~ 25° • 
Des microtests chimiques effectués sur le mica ont donn6 les résul-
tats suivants Ion Mg++ et Ion Na+ , tests positifs. 

Il semble donc que les caractères optiques et microchimiques 
permettent de penser que ce mica est à mi-chemin entre une biotite 
normale ct une biotite magnésienne ( phlogopite ), 

Biotites • 
. ······· ...... . 

Annite K2Fe6 Si6A1 2o20 ( OH )4 • 

K2Fe5Al Si5 ~13 020 ( OH )4 • 

I. D'.1.près Heer , Ho:wie and Zussmnn , vol, 3 , p. 57. 



282 

P.h:LC?ITC?Pi..t~----~-·- s • K2Mg6 Si6 Al2 020 ( OH )4 • 

E.:.stonite 1 K2Mg5 Al Si5 A13020 ( OH )4 • 

Un échantillon de mica vert a ét& analysé chimiquement. 
Il provient d'une roche à plus de 95 % de biotite associée 
à du quartz, de 1~ calcite et ·de 1 1 épidote. Les lamelles de 
biotite remises à l'analyse ont été concentrées par séparations 
rn~gnétiques successives. 

N° de l'échantillon KOSE D I • 
Nature biotite verte • 
Provenance Lava • 

J'ni groupé dans le tableau ci-dessous quelques analyses 
effectuées sur des nicas noirs provenant de roches métamorphiques 
diverses. 

---
1 1 j I 2 3 MF 

1 
! 

Si 02 38.42 35.98 35.42 36.58 
Ti 02 I.49 2.35 3.15 I.48 

A1203 I8.26 r8.o6 !9.04 I6.0I 
Fe2o3 9.69 I.47 2.70 7.88 
FeO 6.93 2I.56 I6. II 15.91 
MnO 0.36 0.!3 0.25 0.27 
MgO 9.46 7.40 9.56 I2.67 
CaO 0.59 O.I5 0.24 o.48 
Na.20 2.67 0.42 0.40 0.13 
K20 7.17 9.09 9.30 9.12 
H20 5.22 3.51 3.85 3.13 

·--'---- -·--·-~······-



I).biotite verte d~ns un micaschiste à biotite, in Deer, 
Howie ~nd Zussmnn vol. 3 1 page 62 , analyse I; 

2) biotite dans un ~icnschistc à gren~ts idem , analyse 3 
3) biotite vert-noir2tre, idom , p~ge 63 , analyse 9 J 
MF)micn vert des Flambouron. 

L~ comparaison de l'analyse (MF) ~vec colles du tableau (p.2~l) 

per~et la remarque suiv~nte : le ~ica vert des Flambouron accuse 

une teneur plus élevée en MgO 

biotite d~ns cette plaque mince ( KOSE AI? ) 1 la biotite est 
très claire, bien cristallisée en petits individus; 
elle est située nutour de la phcngite s.l. en petits 
amas et entoure ég~lement l'épidote; 
équigranulaire, subrnicroscopique et non pléochro!que; 
elle polarise avec ses teintes normales de polarisation. 

LES VARIANTES DES DEUX FACIES TYPES. 

Des variations des deux faciès types ( mic~schiste à ~uscovite 

phengitique ct pennine, micaschiste à muscovite phengitique et 

biotite pBle) donnent les faciès suivants, souvent três localisés. 

N° de l'éch'lntillon : KllSO A 25 
Provenance : route de Skotina sur le droite 

du Mavronéri à 3 km du village. 
Photographie de l'échantillon KASOA 26 à 

quelques mètres de KASOA 25 , 
pl • I 4 1 I et 2 • 

C 1 est un schiste brun -jaun,1.tre, clair, mal li té , à grandes 

paillettes de mica vert-sale qui donnent à la roche un éclat satiné. 
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.. 
La roche se pr6sente en bancs assez ép2is alternant avec des 

schistes amphibolitiques. Elle montre un microplissement bien 

visible, t3ndis que les schistes amphibolitiques sont au 

contraire simplement ondulés. 

Composition minéralogique • 
........................................................................................... 

qun.rtz 

albite 
rare 

épidote 

biotite rare 

muscovite 
phcngitique 

q~~!~~ .. : granoblastique; 

apatite 

marti te 

ilmenite 

magnetite 

albite : très rnre , 2 individus dans la plaque mince; 

l?t.l~C:~Y.~~IO). ph.~!le.~.t~.<ll:le : lépidoblastique en 1 -:1.rges paillettes 
effilochées sur les bords; 

biotite verte : entoure toujours la muscovite phengitique avec 
ïaëiuë"ïfë·····ëiie réalise des symplectites; 

épi<i?l.~.: peu pl6ochroique, équigrnnulnire, en gros cristaux; 
elle est disporsue dnns les lits nicncés et repousse toujours 
les :phyllitcs; 

g!~?~t : rosé , apparent~ à une spess2rtine, le grenat est 
toujours entouré par les minéraux phylliteux. 

L'orientation nettement accusée des phyllites, l'alternance 

des lits qu~rtzeux et micacés, la biotite en voie de formation, 

ln phengi te lr-trgcnent cristn.llisée, indiquent un de gré d 1 évolution 

r1P. l-<1 r0che ? 1~. limite " épizone-m.fsozone "• 



b) Amphiboloschiste à actinote • 
• • • • • • • • • ::::::.:::::: ·:: :::::: ·: •• : :· ::: ~: ~-:: :·.:::::: ::: ....... ~:::::::::::::: ••••••••••••••••• 0 

N° de l'éch~ntillon 
Provenance 

Photographies 

KOSE B2• 
au s.w. da Moskhokhori, 
village à l'Est de Platanorema. 
Rivière qui passe pnr Platano­
rema. Altitude 800 m. 
pl. 14 1 3 et 4 • 

Roche verte 1 tendre 1 mal cristallisée. Les minéraux phylliteux 

sont distribués dans toute ln masse sans direction privilégiée. 

Composition r1inér1.logique • 
.......... ...................................... .................................. .. . 

qu.:trtz hornblende .:tctinolitique sphène 

albite épidote m.:tgnétite 

séricite ilménite 

On n'observe pas de véritables lits individualisés. Une masse 

spongieuse constitue le fond de la roche ( séricite ). 

q~~!~~: nicrocristallin à extinction onduleuse, légèrement biRxe; 

.:t.l..'tl~.~-~--= rare ( 8 %) en phenocristaux globuleux; 

0l!I.Ph.~.lJ.9.l~ : elle crist.:tllise en prismes allongés et aciculaires et 
présente un pléochroisme f.:üble. Np: vert jaunâtre délavé; Nm: vert 
d'eau ; Ng: vert rosé pAle. Les macles à plan d'association (IOO), 
hi ou ( 5CI) sont fréquentes. La biréfringence est faible ( Ng -
Np= 28 ). Ng~t voisin de !6°. L'allongement est positif ; 2 V= 
- 70°. 
Tous ces car.:tctères optiques carRctérisent une hornblende actinoli­
tique. On peut préciser ( d'après le diagranme de Winchell 1 p. 252 1 

3e édition) la composition très apnroxi~~tive de cette amphibole: 
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IO % de C~Fe Si206 Fe Si03 ; 30 % de NQFe Si2 06 + Fe203 ' 

60% de Mg Si0
3 

Ca Mg Si2 o6 ; 

~p~~~~!.: sub~icroscopique, associ~e à l'hornblende actinolitique 

3) LES GNEISS ALBITIQUES. 

a ) I.~.. f.~ C..~.~.~ .... ~.Y.:P: ~ 

Le gneiss ~lbitique des h~utes Piéria ( ou gneiss de Sarandaporo0· ........................................................................................................................................................................................................... _ ..... 

N° de l'éch~ntillon KOSEE 24 • 
Provendnce : au S-E de 1~ ~ontagne calcaire 

de Sarandaporou. 
Photogr~phie pl.I6 ,3 • 

Gneiss bl'lnc verd.Jltre bien lité. On remarque des alternances 

très fines ( I m/m à 2 m/m ) de lits clairs et de lits plus foncés 

et plus vord~tres. L3 surface est soyeuse. P~rfois, mais rarement, 

les lits cl~irs montrent de petits yeux ~llongés suivant la stra­

tific~tion; sur une surface de IO cn2 on peut en compter 5 ou 6 

dont les dimensions sont les suivantes 

L = 0,5 cm I = o, 20 c~ • 

Au microscope, la texture est grnno-10pidoblastique. On remar-

que des alignements de minéraux colorés d'une part ( lits so~bres) 

et de minéraux incolores d'autre part ( lits clairs ). 
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Les yeux sont simples ct constitués par un seul minéral ( soit 

du qu~rtz, soit de l'albite ). 

qu.'lrtz muscovite phengitique allanite 

albite AniO biotite rare sphène 

albite AnO épidote 

~pa tite 

qu.~.:r.t.z.. 1 le quartz se pr8scnte sous d,:ux aspects. Un quartz bien 
cristallisé, gr~noblnstique et dentelé, Il est très fissuré, les 
vides sont alors remplis pRr un quartz mésost~tique microcristallin 
à extinction droite; 

~J:9:i,:t.~L : 1 ':1.lbi te se présente é g:llcment sous deux aspects différents 
I) En petits phCnocrist~ux xénomorphes allongés ( yeux 

si!!lples). Les formes sont on général étirées ou globuleuses. Les 
phénoblastes ne dépass~nt jamais 3 m/m; ils sont jointifs et asso• 
ciés au qu~rtz, et forment(ense~ble) des lits continus dont le 
gr~in moyen est environ le double de celui des minéraux phylliteux. 
Cette albite est toujours très limpide mais renferme d'autres mi­
néraux ( épidote .. muscovite phcngitique-qu:::trtz à extinction rou­
lante) inclus en poecèles. Pnrfois M:lclée suivant la loi de l'albi­
tc, plus rarement ( I fois sur 20 ) suivant la loi de Carlsbaa , 
elle est le plus souvent non maclée ce qui rend sa détermination 
délicate. Les meilleurs critères pour une détermination rapide de 
l'albite sans passer aux figures d'axes ou à la platine universelle 
sont : 

- 1~ réfringence plus !nible que celle du baume ; 
- l'aspect plus cl~ir que le quartz; 
- les fragments inclus en poecèles; 

et surtout les clivages toujours visibles. 
Des mesures de l'angle 2 V à la platine de Fedorov ont donné : 
2 V= + 74°. Pour la teneur en anorthite obtenue le plus souvent 
à partir de sections clivées, les épures de Nikitin ont livré 
les valeurs suivantes : 5 % < % An < IO %. 
Cette albite ou nlbiclnse, toujours orientée, est à extinction 
onduleuse • Je l'appelle 1' ... 0:~.~-~~~-,4~ ... 1..9. ... • 
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FréquemMent les bords des crist~ux d'albite An IO sont flous 
et t&moignent d'une réaction ~vec les min2raux voisins (~uréoles 
de réaction) ; ou encore, ils se présentent en masses vacuolnires 
et dans cc cas , les vacuoles sont toujours floues 1 m~l délimitées 
ce qui témoigne de phénoMènes de r~sorption. 

2) On observe en plus une albite non orientée, à extinc­
tion norm~le, en couronne autour de 1 1 ~lbite AniO, ou, pnrfois 
distribu6e d~ns la trame; s~ teneur en anorthite est toujours com­
prise entre 0 et 2 %. Je l'appelle l'albite AnO; ............. ···~······· ......................................................... . 

musc~vit.e. ph~!lgi~~qu,e.: largement cristallisée en grandes paillettes, 
elle possède les caractères décrits précodemnent ( cf. p.2~,· 1); 

'\?i<?y:iJ9.. : généralement pflle et verdâtre. L'angle - 2 V est toujours 
coMpris entre IO et 20°. Elle ré~lise avec le mica blanc des asso­
ci~tions symplectitiques où l'on voit les paillettes des deux 
miens altern~nt p~r~llèlornent nu clivage • Le mica noir cristallise 
également autour du mie~ blanc et inversenent. 

~p~~~~e. .. : 1'6pidote est granulaire et associée à de 1 1allanite. 

b) Variation du f.1.ciès type • .................................................................................. 

Gneiss albitique à zoïsite • ........................................................................................... 

N° de 1 1 éch~ntillon 
Provenance 

PhotogrTphie 

KONE E I0/2. 
route de Kastania à Lefkopetra 
à I km au Nord de Kas~ania. 
pl. I6 , 4 • 

Gneiss micacé vert sn.le à surf::tce soyeuse ondulée• Les yeux 

sont assez gros ( I cm x 4 orn ) allongés et fusiforMes repoussant 

les phyllites; ils sont peu nombreux ( 8 à IO par IOO cm2), Des 

amns quartzeux on lanières allongés et non fusiformes existent 

également • L'épidote est abondamnent distribuée. 



qu.:trtz zoisite sphène 

aJbite AniO muGcovite phengitique chlorite 

c,lbite AnO biotite rare 

qug.rt..?LJ z rnicrocrist.:>.llin à formes engrenées. Il entoure d.:tns les 
fits incolores les ph6nocristaux de quartz ou de plagioclases à 
extinction onduleuse. Dnns les très rares lits qu.:trtzo-phylliteux 
il est associé à la nusci>Vite phcngitique et à 1 1 épidote; 

quartz 2 z en phénoblastes rares dans les lits albitiques 1 il est 
à"""e"xlinction norm:üe; 

albite AnO : non rn~cl6e rn~is clivée, se présente en petits cris­
t.~u~· ~!Ïg~~.,;~s et consti"iue des yeux allongés suiv::tnt la schistosi­
té. Elle est claire ct à extinction normale. Les inclusions poecé­
litiques sont r~rcs ; ( %An : 0%, 2 V=+ 72 ° )r 

albite AniO : mncl~e soit suivant la loi de l'albite et m@me obli­
··qucrit"ërït p-ir· r'lpnort 9. l' nllongcment du cristal , elle contient de 
nombreuses inclusions et est très faiblement snussuritisée. Elle 
est rongée p:1r 1 ':llbite AnO dont elle se différencie assez facile­
ment; en effet elle cristallise en porphyroblastes entourés par 
les phyllites de ln trnme, alors que l'albite AnO se présente en 
ngrég:1ts de petits cristaux ene;renés. 6 % < % An <. IO % ; 
+ 86 % ~ 2 v < + 88 ° 0 

C'est ionc un nlbiclnse plus voisin de l'albite que de l'oligoclase, 
Certaines plJ.ges maclées sont nettement rongées par la rnésostase 
albitique AnO ce qui prouve la postériorité de l'albite AnO par 
rJ.p~ort à l 1 nlbite AniO; 

le mie~ blanc : faiblement pléochroïque est bien d~veloppé. Il s'agi 
d'une muscovite ph0ngitique dont les CJ.rac~ères optiques n'ont pfi 
être précisés à cnusc de l'orientation défavorable de la section 
mince; quelques phyllites de biotite claire sont associées au mica 
blanc ; 

~~~si~~ : gros grains de zoïsite très abondante , souvent plus 
largement développée que l'albite elle-même, se localisent dans 
les lits phylliteux et sont entourés pnr le mica blanc et le 
sphène qui est relativement abond~nt. 
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4) LES FACIES ACCESSOIRES DES MICASCHISTES ET DES GNEISS ALBITIQUES. 

a) Chloritoschistc à zoisite. 
··;:::::::::::::::··:·.::::: :::~:::·· :::.:::::::::·.:··: ·:::::.::··:::::·:;::··:::::::. 

calcite 

N° de l'échnntillon 
Provcn:mce 

KASO B 6/b. 
Stena-Pctrns , fl~nc est de 
1 1Elikon. 

quP.rtz chlorite 
zoisite 
s6ricite 

N° de l'échantillon : KASO B 6/a. 
Provenance : à quelques oètres de 

l'échantillon précédent. 

quartz séricite pyrite 

chlorite 

L~ séricite et la chlorite sont groupées en amas de sections 

rhombiques. 

o) ç.::ùo,13;~_ra, _gréseux à albite • 
. ................... ...... : ......... :::::: .. ::::::::::::.::::::::.-·.:;::::::: .. ::·:::::··· 

N° de 1 1 ~chantillon : KASO B II/6. 
Provenance : Stena-Pctras. 
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calcite qu::...rtz 

albite 

épidote oligiste 

d) Micr.schistos à amphibole sodique • 
.. :: .. :;:::::::::::::::::: ::: ·:::::::: ::::. ·. ·. ·.-:: ·:::::: :::.: ·. ·:::::: ::.:::::::::::::::::::::::::::::: ~:::::::::: 

N° de l'échantillon 
Proven:1nce 

KONE F I8 • 
à l'Est du village de Kastania 
fl~nc septentrional du Pourlio 
al ti tude IIOO m. 

Schiste brun verd~tre, lustré , à dod~c~èdres de grenats dont ln 

taille dép~sse Icm5 de côté. 

muscovite 

biotite verte 
r1.re 

amphibole 
sodique 

gronQt 

hématite 

magnétite 

quartz : dentelliforme, allongé suivant ln stratification.Il est 
toujëïïrs à extinction onciuleuse et entoure des ar.1as lenticulaires 
de miens 

mica blanc : est faiblement pléochroique, il réalise des nssocia­
fici'ïi:S "'syciplecti tiques avec une biotite brun -verdâtre très pâle. 
Les phyllites de mica blanc, sont souvent effilochées et frangées 
par des minuscules crist~ux de biotite verte à contours flous; 

amphibole sodique: dnns ces lits phylliteux et à l'intérieur des 
grenab3·~·· oÏ:l" ... obs"ë"rve parallèlement à la foliation une aMphibole 
bleue qui cristallise en prismes allongés ct aciculaires. 
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.. 
Ng : incolore ; Nm bleu gris1tre cl~ir J Np : bleu gris~tre 
clair. 
La biréfringence est f~ible ( Ng - Np ) = 0,0063 ; l'angle 
Np~ C compris entre 3 et !0° ~vec un maximum pour Np~C = 8°. 
L'angle 2 V = + 56° ou + 60°, 

Ces c~ractères sont ceux d'une afverdsonite ou d'une riebeckite/ 

&'~~.!.1.~~ ; les grenats sont énormes et rosés ils s'apparenteraient 

au grennt spessartinc ; ils renferment des inclusions d 1afverdso-

nite ou de riebeckite ct de quartz et contiennent du M~nganèse 

(test micro-chimique ). 

Dans une autre lnme , n° échantillon LANQ 3 a ; provenance 

b~s Olympe f la composition minéralogique est la suivante 

quartz , chlorite t épidote, glaucoph~ne. 

Ng bleu mauve. 
J 

Nrn : bleu p.ll.le; 

Np jaune clair Rllongement positi~ 

Ng" C : 4°, 

Ici la roche semble ~voir évolué dans des stades moins profonds. 

e) ~~P.t.Y.!.l~~·~·····~··· !?.~? ~.ovi te et à gre nat • 
.. .......... ..•.. ··•······••·· ...•.•...•........... ; ; .. ::; .. ·.::: ·:::::.; ;;: :: ::::.:::.-:;;;::::,·::::.::ô~:::::,;:. 

N° de l'échantillon 
Provenance 

KANO G 32 
Kakkolakos , rivière qui passe 
d~ns le village de Retini à 
6 km à l'Ouest de l'aggloméra~ 
tion, Direction E W, pendage 
Nord. Altitude I.OOO m, 

Faciès accessoire des gneiss albitiques. Roche vert clair à 

texture floue et diffuse. 
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quartz muscovite phengitique mngnétite 

nlbite épidote 

micro cline zoisite 

grenat 

quartz :microcristRllin, entoure les phénocristnux et remplit 
t~~f;; les fissures de ln roche ; il est en totalité recristallisé 
et dentelliforme ; 

albite : en phénocristaux lRrgement cristallisés rarement maclés , 
siii'oiïiïés par de larges fr<tctures cicatrisées pD.r la mésostnse; 

JA:Î,_Ç};':QçJ.:1:-:rl.~ .. : se présente en 1:-trges plages brisées. Il est toujours 
~lbitisé soit par des chevelus albitiques soit p<tr des cristaux 
auréolaires marginaux ; toujours profondément fissuré 

!11~~c.g:v..~.~E:!.~.P.~e~.g;i~_iql,l_e.. : relativement peu nbondante et toujours 
associee a 1 1 epidote ( zoisite ) et au grenat ; 

g~~~~~·-' se développe nux dépens de l'épidote. 

N° de l'échantillon 
Provenance 

KASO D 40. 
flanc ouest du Vulgnra , à 
l'Est d'A. Dimitrios altitude 
860 m • 

Roche vert-fonc~ à travécules vert-clair, dense et compacte. 

quartz hornblende verte ilmenite 
(très rc:ue) 

n.lbite épidote pyri-te 

saussurite chlorite apatite 

biotite verte sphène 
décolorée 
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q~0~~~- 1 très rnre
1
clnir et à extinction droite1 il est toujours 

associé à l'~lbite ; 

~~."'?..~~-~- 1 clnire , nmiboide, m:1.clée C:crlsbnd; 

f.c..l.cl,9P0~h .. 9t:t~C()~o~iqt1E:3 .. : entièrement snussuri tisé, repr~sente 
avec ln hornblende l'élément dominant • Dnns le fond saussuritique, 
épidote , chlorite, séricite sont bien développ&s; sphène, chlorite, 
épidotc, ~pntite,ilmenite sont les minéraux accessoires ainsi qu' 
une biotite décolorée. Ln rétromorphose semble ici très nette , elle 
se marque par ln décoloration de ln biotite avec exudat ferrifère 
et par ln snussuritisntion totnle du feldspath originel. 

amE!!JP.91.~H : c 1 est une hornblende verte , très faiblement pléochro!­
que, Nm : vert ; Ng : vert bleuté ; Np incolore ; Ng !\ C = 25° ; 
2 V = 66° J ( Np - Ng ) : O,OI67 ; 

le sphène est assoc~e à 1 1 ilménite; il s'est formé à ses dépens 
pnr apport de chaux provennn1 sans doute de la snussuritisation du 
pln.gioclase. 

N° de l'échantillon LAVA I. 

Provenance village de Lava près de SGrvia. 

Structure feuilletée; alternances de lits constitués de minéraux 

phylliteux vt aciculaires et do lits grenus ( quartz et un minéral 

opnque) • La roche f:1.it effervcscénce à l'acide. 

Composition minéralogiquo • .......................................................................................... 

quartz hornblende actinolitique magnetite calcite(rare) 

.albite épidote pyrite 
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q~~!!~t._t: idiomorphe, constitue 50% des lits à 
magne ~ e 

dominn.nce de 

nlbite : constitue plus de 60 % des m~ner:.ux inaiores autres que 
i;·~~i~ite, souvent mnclée C~rlsb~d, est entourée de phyllites et 
renferme des inclusions d 1 épidote et d'amphibole ; 

t:trn.P!J.~b()J.~ : on fines aiguilles, entoure les phénocrisb.ux d 1 albite 
où Glle constitue les lits phyllitoux bien individunlisés;associée 
à 1~ cn.lcite et à l'épidote • 
2 V=- 62 ; Ngf\C = I9° ; Ng- Np= o,or6 ; Ng =vert-bleuté; 
Nm = vert-cli",ir j'tun!ltre ; d 1 o.près les dittgr'U'llmes de Winchell , 
cette ~mphibole scr~it proche d'une hornblende vert-pnle ayant la 
composition minérnlogique suivante: 60 % da MgOSi02 ': CalvigSi2o6 
+ 40° de Nn.FeSi206 + Fe203• 

Il s'agit vr~isemblablcment d'une roche éruptive basique mise en 

place d~ns des conditions épizonales ( ophiolites ou dolérites) et 

donnant n.ujourd'hui une roche qui répondrait à la définition sui-

vante : pr~sinite à amphibole et mngnétite • 

h) Hornblendites • 
.. ::::::::::::::::::::: ·::::::::::::::::: :: ~~::::: 

N° des échantillons 
Provcn.:cnce 

KOSE Br5 

Composition minéralogique • 
....................................... ·················· ............................. . 

quartz rare 

pl:-tgioclnse 

nmphibole I 

amphibole 2 

muscovite 

séricite 

KOSE B6 , KOSE Brs • 
entre Fteri et Velvendos. 

sur le sentier qui relie 
Mokhokhori et Palioghr1.ksanon, 
altitude 909 m • 

route de Fteri à V~lvendos, à 
l'Est de Makrinarikia, altitu­
de II60 m. 

sphène 
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le qu~rtz est très rQre ; 
i~··~i~i{~clase toujours s~ussuritisé ; 
fëï3 .... ë.r1"f3"t~ü·x··ae hornblende présentent toujours une nuréole plus 
p~le; souvent m.1.ci(~·ë··;···1~1:··11ornblende est généralement très fortement 
chloritisée, l'étude des propriétés optiques des deux hornblendes 
a donné les résultats suivants : 

hornblende I : couleur vert pale J 
Ng : vert p1le très clair; Np : incolore t 
ng - np = 0, OI6 1 Ng A C = I5 ° ; 
2 V = + 90 ° sur les échantillons de la lame 
KOSEB -I5. Ng : vert-rose; Np : vert-jnunâtre délavé; 
Nm : vert-clrtir d'eau ; nt) -np= 0,022 t 
Ng f\ C. = 15° sur les individus de la lame KOSE B6; 
résult~ts qui donnent pnr comp~rnison sur les 

graphiques de Wincholl ct Roubenu, une hornblende nctinolitique à 
30 % environ de ferrotrémolite 

hornblende 2 Np = incolore à j~unatre J Ng = vert-cl~ir ; Nm = 
vert-soutenu; NgrC = 26 à 28° ; Np - Ng = 0,031 , 
2 V= - 56°, ce qui permet d'~ffirmer que cette 
amphibole centrale est réellement une hornblende. 

5) C 0 N C L U S I 0 N S • 
~--·--··- -~-·-- ·----------·- .. 

Le m~t~morphisme génér~l se marque donc dans les formations 

albitiques des hnutes Piérin , pnr les associations biotite claire, 

muscovite phengitique - épidote , muscovite phengitique - épidote, 

La biotite verte, faiblement colorée , en lmnolles peu développées 

( ou do fnible dimension ) possède les caractères de biotites du 

début du stade m6sozonnl. On n'observe jainis do biotites plus 

sombres, de teinte brune ou mnrron qui ne se développent qu'aux 

stades mésozonaux des plus hautes températures. 
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De même d<ns les f<ciès plus c~lciques, l'~ssocintion p~rngénéti­

que QCtinote-épidote prouve que les roches ont évolué jusque la 

limite épizone -mésozone ou 1~ mésozone supérieure. 

Au métamorphisme général , succède une action feldspnthisnnte dont 

1~ post~riorité R été soulignée p<r de nombreux fnits d'observa­

tion ( déformation des feuillets d~ns les gneiss nlbitiques , 

relations d 1 nssocintion de l'albite et des minéraux colorés en 

poécèles etc ••• ). Nous avons pu déceler deux phases d 1Rlbitisn­

tion, une phase AniO et une phase AnO tardive ( en nuréoles autour 

de l'albite AniO) et postérieure aux pressions orogéniques ( albite 

AnO , non orientée et à extinction normale). 

Nous nllons retrouver tous ces phénomènes dans l'étude des 

formations sous-jncentes ( gneiss à microcline et granites ) avec 

d'nutres,tout aussi importants • 
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C H A P I T R E 3 

PETROGRAPHIE DES ROCHES CONSTI'.rUTIVES DES FLANBOURON ET 

DU BAS-OLYMPE 

( suite ) 

LES GNEISS OEILLES ET RUBANES DE LIVADI ET LES ROCHES ANNEXES, 

LE GRANITE DE KATAPHIGHION ET DES FLAMBOURON .(I). 

I) INTHODUCTION 

Je rappelle que les gneiss oeillés et rubanés de Liv~di 

(fig. 22 , figuré 2a , P• 135 ) sont caractérisés p~r des alter-

nances de gneiss oeillés et de schistes à amygd~les feldspathiques. 

Le p~ssnge vers le h~ut ( formations nlbitiques des hnutes Piéria) 

et vers le bas ( granites) est génér:1lement progressif. 

L'épaisseur de ce groupe est varinble ( de 800 à IOOOm ) • Il 

renferme des roches ~nnexes interstrntifiées ( roches vertes, fig. 

22 , figuré?.~ 1 P• 135. Los granites ( toujours loc~lisés en-des-

sous des gneiss ocillés et en position nnticlinale ) , semb]ent 

représenter les termes les plus profonds de l'ensemble cristallin-

Nous nllons étudier la p6trogrnphie de ces différents f~ciês dans 

un cert:1in nombre de plaques minces. 

I. Pour 1~ str~tigr~phie, voir Ière Pcrtie, chapitre 7 , p. I48 à 
P• I66. 



299 

2) LES GNEISS OEILLES ET RUBANES DE LIVADI • 
.;.:....:-:~:.:...;;;_;. . .:::. ·..=...:..~ .•. ;;.:;;·..: .. ~.:....-::::: . .:...~;=.:..:.:"":.--::-.:::::··.-;::-.. ::~-=~:::"';":.~~ :~-.-.-.. -. 

Le fnciès type des gn-:iss oeillés et rub.::més do Liv.1.di ·peut 

être défini comme un gneiss à microcline dnns lequel on pout 

distinguer doux cntit~s bien distinctes tnnt du point de vuo 

structurnl que minéralogique. 

I) Le feuillet • 

2) ~.?~?:~~~-~~2_~~-~--f_::~.ds;P.?-_!:~~qu_~-~· 

Ces deux entités pétrogr~phiques peuvent être : 

a) nettement sépnr6es comme , par exemple, d~ns les schistes à 
amygdnles feldspathiques de dimension métrique; 

b) intimement mél~ngées et ne plus npp1.raître qu'à l'observation 
microscopique. Il ost nlors nrtificiel de les sépnrer l'une de 
l'nutre, m1.is , dimensions exceptées, ln trnme des gneiss oeillés 
et los micnschistes des schistes à nmygdnles ont des compositions 
pétrographiques, minér~logiques et chimiques identiques. 

I) LE FEUILLET. 

Le feuillet ~résente 4 fnciès principaux 

a) amphiboloschiste à nctinote 

b) micaschiste à I mica ; 

c) micaschiste à 2 miens ; 

d) gneiss nlbitique à I ou 2 micas. 

a) A1_71phi_b.9~oschiste à 'lctinote • 
................ : .... ;., .... ... :. ;.· .. ·.· . . :·: .. ·.;·;· .. ::;.;;,: .. : .. :.·:::.:·· . ... . 

N° de 1 1échnntillon 
Provenance 

KOSE F 3I, PM n° 624. 
route de Livndi à A. Dimitrios. 



x = 77,70, 
y = 69,00, 
z = I200 m. 

N:.ture : 
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d:.ns los gneiss à nmygd~les feldsp~thiques. 
Ech~ntillon d 1 amphiboloschiste entourant 
une lentille de 60 cm de L sur 25 cm de 1, 
dans un banc d 1 Im50 d'ép~isseur. 

L~ roche ( très schisteuse) est formée p3r des alt0rnnnces 

dont l'épaisseur ne dépasse p3s I mm. Les unes sont de couleur 

vert-sombre et sont constituées par 1 1 associ~tion amphibole acicu-

l~ire-qu~rtz;les autres ( plus jnun1tres) moins phylliteuses et 

plus grnnulnires sont form6es p~r les m~mes min~r:.ux associés à 

l'épidote gr~nulnire très abond3nte qui confère ln teinte jaune-

verd~tre à ln roche. 

~U. .. 111~~r.~.sc.ope. On rcmctrque les al tern:.nces précédentes. C2rtains 

lits, vert-cl~ir, sont constitués pnr le quartz et une amphibole 

bleu-verdAtre orientée suivnnt la schistosité; les autres lits sont 

formés pnr du quartz, de 1 1 a~phibole et de nombreux grnins d 1 épido-

te agglutinés en b.1.ndcs étroites • 

qunrtz 

nlbite 
(très rare) 

,actinote 

épidote 

oligiste 

chlorite 

phengite s.l. 



q':;.él:r..~.~-- : gr:tnoblastique 1 nllongé suivnnt ln. schistosi té 
( diamètre moyen des grains : I : 0,3 mm , L : o,B mm ) 

30! 

albite : très rare, rnicrogranoblnsti~uc, maclée suivn.nt une loi 
ëo6p.:.tr,~blc à ln mn.cle d ~ C."1rlsbad ; 

nctinote : très abondn.nte, elle constitue un feutrage entrelacé 
ëïifr·ë ... Tës lits üpidotiques et crist.nllise en fins acicules ; 
pl6ochro!smc faible dans les teintes vcrt-pBle 1 vert-bleuté; 
Ng \ l..,. sur clivage = I2 °; 

~p~~?~~--: grenue, microcrist1.lline, dispars6e dnns la mn.sse de la 
roche,constitun.nt également des lits ag~lutinnnts souvent discon­
tinus, elle se pr6sonte soit en phénoblastes multigranulaires, soit 
en bandes de gr~ins microcristallins associés à de rn.res phyllites 
d'actinote. L'oligiste, la chlorite et la muscovite phcngitique 
sont ici d~s minéraux accessoires. Ils ne dépassent pas en propor -
tian celle de l'albite. Ln chlorite est d'altération. 
La structure est finement lépidoblastiquo • 
L~ structure c~tn.clastique est pratiquement inexistante. 

b) Feuillet constitué par un micaschiste à I mica • 
·:, ::.-•... :: . ... ::: ••. ·. . . • ·• ·. ~: . :: : :. : : : . : : . · : :::: :; .. ; . ;; . ; :, ·: :: . . •. · · .. ~: : : : : : : r::::. :::::::::. ·. ·:. ~ ·. · ·.: ·:. : . : : : : ; . ; : : : : :; ; : ; : : : : : : . ; . :: : . :: : ; : : : : : : : :: : ... 

Le feuillet mic1.schisteux à I mien. est surtout fréquent dans 

les gneiss bln.nc-vurdâtre lités il est donc impossible de l'ob-

sarvcr seul dans une plaque mince sans l'nutre entité p~trogrnphi­

que( yeux simples ou complexes ). L'échantillon suivant est décrit 

à titre d'exemple. 

Gneiss ooillé do Livadi à I mil"a. 
, ........... ·············· :: .. ::. ~ ·.: ·:: .. ·:::. ·:::::.~::::::: :::.:: ~ ... :::::::::: ~: ~:::::: .·:::: ~::::. 

N° de 1 1 2chantillon KOSE F 37 b • 
N° lnme mince 6!2. 
Provenance : route de LivŒdi à A. Dimitrios. 

x = 79,75 
y = 67,70 
z = II60 m. 
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Gneiss assez fin bien lit~ , bl~no-verd8tre , plus ou ~oins 

phyllitcux ; on distingue facilement des lits alternativement 

bl~ncs et blnnc-vcrdRtre et des petits yeux bl~ncs, fusiformes 

QUX dimensions très réduites ( L : 0,3 cm , 1 : 0 1 I cm). 

A..l:l ... rn~.?..:r'.?..~.cope. LGs yeux feldspathiques repoussent les lits très 

minces du fouillet, en dérangeant p~rfois les alignements phylli-

teux. 

Composition minérnlosique du feuillet • ...................... ........................................................................................................ . 

qu::1.rtz phengite s.l. sphène 

épidote 

biotite très rare 

Composition minéralogique des yeux. 
······················································································································· 

qun.rtz phengite rare 

microcline nlbitisé épidote 

oligoclase albitis6 

nlbite AniO 

nlbite AnO 

Nous n'étudierons ici que les min6r~ux du feuillet micacé. 
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qu.~.rtz. : nllongé suivG.nt 1.1. schistosité et dentelliforme ; 
le quartz est const~mment à extinction onduleuse; les bords des 
crist.:tux sont rongôs p.:;.r un qu:1rtz microcristnllin à extinction 
norm:1le ; 

m.~scqyi:te.. p}lcng:i,t:i,qu~. : f:üblcMent pléochroS:.que d1.ns les teintes 
vert d'e~u , vert-p~le s~le , incolore • Elle constitue ~vec 
l'épidote des lits colorés 1.lternnnt nve~ les lits essentiellement 
qu:1.rtzeux; 

é,P~~.<?.~e : très :tbondnnte, gr'lnobl.:tstlqlle, elle renferme fréquel!li!lent 
des noyaux d 1 allanito; 

~1n~r~u~ ac~essq~re~ : biotite très rare en phyllitcs disposés çà 
et là, sRns direction privilégiée ; sphène hien crist.:tllisé. 

o) Feuillet constitué p~r un rnic1.schiste à 2 miens • 
. ·.:;. ·. ·.:::.:.:::; .. :::::: .... :: :-:. ::::::.::::. ~!:.: ::::;:.:.: :::::.::: :.·:::::: . . . . . . . . . . . • . . . :::::::::::::::::::: :::::·: ·: ·:::::::::::::::::::::::. ".':::::::::::::::. 

N° de l'échantillon 
N° plaque mince 
Proven.:tnce 

N1.ture 

: KOSE F 45 b • 
628. 
au Sud du village de Livnd~ 
en nlternnnce avec des mien­
schistes à muscovite phcngiti­
que et biotite rare et des 
gneiss oeillés. 

x = 78,5 
y = 68,20 
z = 940 m. 
bnnc micnschisteux d'I m de 
puissG.ncc entourant une amyg­
dale qu:1rtzofeldspathique 
( I : 0,50 , L : I m ) alter­
nant avec des gneiss oeillés 
en bn.ncs • 

Micrt' chiste feuilleté , dur ( se débit:mt en plaquettes 

ondulées), cons ti tué p,~tr des lits nl ternn tivoment blancs et noirs. 

Les lits blancs sont formâs pnr du qunrtz et du mien blnnc qui 

domine toujours en pourcentage le mien noir ; les lits noirs sont 
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constitués pi<r du qunrtz plus ré.l.re et beàucoup plus de mien. noir 

que de mien blanc. L'échÂntillon provient d'un lit de couleur 

sombre.· Ln texture est lépidoblastique, les microlits qunrtzeux 

qunrtz biotite épidote 

muscovite phengitique 

magnetite 

<lt!::r..t~ .. : dentelliforme, ~.llongé suivo.nt lo. schistosité l broyé et 
à extinction onduleuse ; 

}:),:iqtite 1 J11Usco_yi~~ .. pho.n,g~t.~qt!e. ..... e.t. .... é.F.~.~.O..~.t=.. sont intimement mêlées 
d~ns les lits plus colorés; le mien blanc largement cristallisé 
est bordé po.r uno biotite de couleur brun-clo.ir et pnle • 
C'est une muscovite phengitique. ( nngle des axes voisin de 30°). 

l:l:i,().t.i~~. cristallise en lnrges pnillettes, elle est brun-verMltre 
p~rfois très légèrement chloritisée; 

~Pid9te .. : équigrnnulnire, clld renferme souvent des noyaux d'alla­
nite. 

d) Feuillet constitué pnr un gneiss o.lbitique • 
. ::::::::.: ·. ~ ·:.::::::::::::::::::::::: ·. :. ·.: :·.-. :~.::: ·::. ::. ~: ·.::::: .. : ~: ·.::::::::::: ·.:: ~:::: .. · .-:: ~::::::::: ::::::::::::.-::.::. :::·. ~·:.::: ::::::::::: ... 

Ce quo.trième fnciès est .'lbsolument identique à celui des 

gneiss o.lbitiques des hnutes Pi0rio.. Je prie donc le lecteur 

de bien vouloir s'y référer (II Chnpitre 2, p.2VG). 
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2) LES YEUX SINPLES OU COMPLEXES, LES AMYGD;U,ES FELDSPATHIQUES. 

Les ~m~s porphyrobl~~~iqucs se pr&~cntent sous plusieurs 

~spccts d6jà définis , soit sous la forme d'yeux simples ou 

complexes, soit sous 1~ forne d'nmygdnlcs quartzo-f~ldspathiques. 

L~ structure des yeux simples ou complexes est porphyroblns-

tique. Les porphyrobl.'lstes formés pl.r 1' engren1.ge de pl usicurs 

crist~ux qu~rtzo-f8ldsp1thiques indtpend'lnts sont souvent de 

forme Grnygdal1.ire. 

Ln structure des nmygdales est grnnobl~stiquc à minéraux 

isométriques et à prédomin1.nce incolore. D.cns cette 11 roche grenue" 

b~ignent des phénobl~stes de feldspnths et de quartz à textures 

poccclitiques. 

Nous les étudierons sur 4 échantillons. 

N° de 1 1 éch~ntillon 

Provenn.nce 
KOSE E4· 
vnllée du R'lkhi Ncrdf~gorna 
prês du Konstoki nu SW de 
Livn.di. 

Gneiss oeillé bl'lnc-verd5tre bi~n lité. Les yeux fusiformes 

sont isométriques et de t~ille moyenne ( 0,5 cm sur o,B cm). 

Col'JpOsition minér~logique de ln. roche. 
····· ......................................................................... . 
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qu1.rtz muscovite phcngitique tourmnline bleue(rnre) 

microcline 
.1.lbitisé 

n.lbite AniO 

nlbite AnO 

orthose per­
thitique(ro.re) 

myrmekite 

biotite r."..re 

épidote 

oligocl::tse An28 
(rn.re) 

sphène 

ilmenite 

qu.1.rtz : le qun.rtz est soit grn.nobln.stique à extinction onduleuse, 
so"ft. mlcrocrist.:tllin à extinction normnle ( d:1.ns les fissures) f 

m.'ll~ggy~ t.e. .... Ph.~.l1.g.i.~.~.<l~~ ... ; f:t.i blemen t plé ochroïq ue ; 

biotite : verte , non orientée et en fines paillettes 

6p!~?~~- .. : ~quigr~nuln.ire n.ssez rnre. 

Ces qu1.tre minér'\UX n.ssociés entourent des n.mns oeillés qunrtziti­
ques ou qu~rtzofoldsp~thiques. 

Le~.ye,u,xsont simples, constitués soit p1.r du qu':'.rtz x6noblnstique 
à extinction ondul0use, soit p~r du microcline, soit pn.r de l'albi­
te AniO, soit enfin pnr un oligoclnse An 28. Ces min6raux ont subi 
une cn.tn.clase import~nte et les fissures sont colm~tées par une 
nésostnse qun.rtzo-~lbitique postérieure • 

Ils sont également nlbitisés postérieurement pnr une nlbite AnO, 
:1.lbitis~ti0n qui revet ici toutes les formeS de Il pSeUdO-myrmeki­
Sé'l tion" ( t :tches, fl '1Cules, fl.:tques, nurô oles de bordure, ·:tlbitis::t­
tion en 6chiquier etc •• J; 
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microç11DG r m~clê Cnrlsb~d ou suiv~nt l~ double loi de l'~lbite 
et du péricline, Les mesures statistiques à ln platine de Fedorov 
de 1 ':mgle 2 V pourraient f:tire penser que nous sommes en présence 
d'u~ microcline so~iquo: - 76° < 2 V < - 8D0 

, cc qui correspon~ 
drait à un pourcent~ge ert nlbite do 26 à 28 % ( M~c Kons1e et 
Smith I955 ) ; 

rt:),.'bitq _An~().: est r:-.roment r:11.clée. Angle 2 V positif, compris entre 
80° et 86° co qui correspond 1 d'nprès les dingrnmmes de J.R.Smith 
( I956) à des pourcentages en nnorthite compris entre 5 et I3 %. 
L:::t moyenne des mesures donnant un .':'..ngle 2 V de 83 ° 1 on peut con­
sidérer quo le pourcent:tge moyen est voisin de IO % 

rtlbite AnO : r:1re, colmnte les fissures, nssoci~e nu quartz à extim 
t:l..orï··n.·ërrrîilie 

P~.~-8.'.?.~.~.?~.:=: .. : r2re ( I ou 2 crist::1.ux dont je n'ai pu mesurer le 
pourcentage en nnorthite) très légèrement S1LUssuritisé, 

b) q~_(:~.~~ .. :·?:~:~.~l~ ... dC! .... L.i.Y~.Çl.!. à I mica, ........................... :::::::::·.:: .... :::::::::: ... 

N° de l 1 6ch:1ntillon 
N° pl:tque r.1ince 
Proven::mce 

KOSE E2 • 
73· 

r S W de Livndi :::tu lieu dit 
Isoma, 

x = 75,4 
y = 67,3 
z = 930 m. 

Roche claire, On distingue les deux en ti tés car.'J.ctérisnnt 

les gneiss oeillés de Liv:::tdi : feuillet constitué par de très 

minces lits phylliteux et discontinus, cntourŒnt d'une façon 

très dif~use, soit des amas de cristaux incolores soit des 

phénocrist:1ux, 
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qu:1.rtz muscovite ~hengitique épidote 

microcline biotite ( rare ) minér:1ux noirs 

albite chlorite ( rnre ) 

oligoclG.se 

Nous n 1 6tudierons ici que les yeux simples ou complexes. 

Les yeux simples• 

§ont constitu~s p::tr d..;s cristaux de qu.nrtz à extinction 
ondul0use et surtout p1.r des ph6nocristnux de microcline dont 
11. dimension est de IO à 30 fois celle des grains du feuillet. 
L0 microcline ( 2 V = - 80 ) frais montre dos flacules, des 
tr1.vécules remplies d'albite nux contours flous. L'nlbitis~tion 
en échiquier est fréquente. Los ph6nacrist~ux de microcline sont 
rong6s en bordure p~r de petits crist~ux isométriques d'albite 
clnire souvent mnclés ( m~cle de C~rlsbnd ou macle correspondnnte 
de celle-ci), 

1:,~ ~ ... Y.~.~~ ... ~ 0..1?.~~.~.~9..~ • 

On distingue ~u centre d'autres yeux, une petite plage cons­
tituée p~r du microcline envahi par un chevelu ~lbitique et nutour 
du microcline un agrégnt de minéraux bien cristallisés plus gr~nds 
que les cristaux du feuillet • Ce sont , qu qunrtz clair à extinc­
tion onduleuse nynnt cristnllis~ en puzzle, de l'albite mncl~e 
suivant une des lois de ln mncle de Cnrlsbnd, de l'albite non maclée 
en cristaux bien individu::üisés a.y:1nt ( ·:tppr>..remrnent ) crist3.llisé 
postérieurement. Ces cristaux remplacent plus ou moins le cristal 
de microcline. L~ t~ille de ces ~mas qunrtzo-feldsp3thiques est de 
3 à IO fois plus grosse que celle du grnin moyen de ln trc~e.Un seul 
individu de feldspath cnlco-sodique est visible dans cette lame, 
il est légèrement s~ussuritisé et également fortement nttnqué et 
rongé pa.r 1 1 nlbitisa.tion, Ces yeux 1uartzo-feldsp.1.thiques sont 
toujours fissurés. et les fissures sont colmatées pnr une mésostnse 
qu~rtzo-albitique. 
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Mesures cffqct~~es • 

Mi.9r0.9.li.nq 2 V = - 80° ; p_~(l~~?..c.~.?-.~.?. .... ~.?:~.~.?.:?.?.~.~9,1:1.~. 2 V = - BBo , 

% An du pl~gioclase c~lcosodique 25 % ; nlbite : AnO pour l'albite .................. ,. 

musost~tique; An5 ( 71) o < + 2 V tf. 80 ) pour 1 1 albite en auréole 

nutour des fcldspnths potnssiques. 

c) Gneiss ouillé do 1~ s6rie de Dhnskion • 
• .. • • • • • • : • ••••••••• :.·. 0 .................. : ••••••• : • •• :. ; : ....... ~:: ~~ •• •• ·:. ~·:::;:.·. ·.·;:::::: :::::: .......................... : • •••••• " 

N° de 1 1 éch~ntillon 

N° de l:t l·'ll!le 
Proven::-:.nce 

Photogrnphies 

KONE F I4 • 
868. 
P~liocnstro pr~s de Dhaskion. 

x = 80,02 
y = 84,02 
z = 450 l!l. 
pl. 20 , I et 2 • 

L'échnntillon étudié provient de la petite pnssée gneissique 

interc~lée entre les deux nive1.ux de m:trbre ( c~ I~re P<rtie, 

ch. 7 , p. !•:··-~). C'est un gneiss bl<mc et vert, bien lité à gros 

yeux fcldspnthiques repoussant la schistosité. 

qunrtz l!luscovite phengitique 

microcline biotite 

nlbitc AniO 

"llbite AnO 

oligoclase 

8pidote 

sphène 
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Le feuillet est constitu6 p~r l 1 nssoci~tion nltcrnnnte de lits 

vert-sombre et de lits vert-clair. On y rencontra les p~ragénêses 

mintrnles 6pidote -qu~rtz-phcngite s.l.-biotite brun-pnle, ce qui 

situe la rocha d~ns la m&sozone. 

J?US<::.<?.Y~t.e: . .P.h~_I?-g:i~.=!:9.t1.~.z largement développée , ln muscovite phengiti­
que est fniblcnent pl~ochroique; 

~=!:9ttt~ .. : brun-p1le, en petites phyllites dnns les lits vert-sombr~ 
" 

é,p:tdc:>~.~ ... : éq uigr:mul:".ire et microcrist ':'.lline. 

Les yeux ( complexes ) sont constitués ptl.r un agrégat quo..rtzo-felds­

p~thique inclunnt quelques phyllites micacées. Ces ngr6gnts sont 

entour~s pnr les min6r~ux du feuillet dont ils repoussent nettement 

ln schistosité. Le quartz est alors dent~llifor.me ( moulant les 

yeux) et ~llongé suivant ln schistosité du feuillet. 

qunrtz I 

quartz 2 

microclinc albitisé 

oligocl~se albitisé 

albite AniO 

'1lbite AnO 

phongite s.l. r~re 

biotite rare 

épidote r.1.re 

sphên~ ro.re 

Tous ces minéraux sont intimement groupus. 
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Fig. 46 • Microstructures observées dnns les 

gneiss oeillés de Livadi. 

Los 6 premiers schémas( en h~ut) représentent 

les div0rses formes d'albitisation. 

Le schéma du b~s représente les ~uréoles de 

ro~ction entre un cristal de muscovite phengi­

tique et un crist~l de microcline. 
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q1lrt:r..~z. .. X .. i xénomorphe, à extinction onduleuse 1 le qu:1.rtz a. 
· t 11' ' e gros ~nd~v~dus de ln taille des fcldsp~ths cr~s ~ ~se en ass z ~ · ~ ~ 

( crist~llis~tion en c~rte g~ogra.phique); 

q..~::':E.~.~ .... ~. : microcrist.::tllin, à extinction norna.le, est 'lssocié à 

l'•lbite AnO, il crist~llise dans les fissures qu'il colm~te; 

.m.~ç~c:>9J:L.n.~ : toujours albi tisé. L 1 ~lbi tis:-.tion revêt tou tes les 

formes schém~tisées d~ns la figure 46 

-en taches ; 

-en fl~cules ct en flaques; 

-en auréoles; 

-en échiquier. 

P"'.rfois 1:1 qu.•si tot ~.li té du nicrocline est cl bi tisée et il ne reste 

plus que de vGgucs f~ntômes de n::tclos en tissus écosso.is "-U centre 

d'un nnns nlbitiquc; les contours du microcline centr~l sont tou­
jours extrêmcmc~t flous. Toujours très frnis, le microcline inclut 

en poécèles quelques phyllites micnc6es ou quelques gr~nules d'épi­

dote. ( Angle 2 V=- 80°). 
;' 

p,:l::J,gig.l:~?:l?.~ ... c.~~cosg.c1iq'Lle ~ joue le mêne rôle que le C'licrocline. 
Il est toujours localisé nu centre des yeux complexes et est( lui 
nussi) albitisé. Mncl6 poly 9ynthétiquement , r~rement suivant ln 
macle de Carlsbad, il est légèrenent s~ussuritisé. Les mesures 
stcttistiques à 1 ct pla tine de Fc;dcrov ont donné : 25 % < % An< 30%; 

albite AniO : est fréquente, allongée suivant les faces ( 20I) et 
( OOI) ~ ..... cÏle· est gén~r:üement non mG.cl&e; lorsqu 1 elle 1 1 est, elle 
présente 2 types distincts da nncle. 

- L:1 nacle de l'albite, nvec plan d'association p•rallèle 
à ( oro) ' oblique par r~pport à 1 1allongenent. 

- Une m::tcle parallèle à l'allongement du minéral qui n'~ pas été 
dCterMinée avec prucision mais qui pourrait être voisine de la 
m.'lcle de Mnne b~ch. 

St:uls les individus m::'..clés 11 albite "ont donné les résultats sui­
vnnts à ln. pl:ttine de Fédorov: - 78° < 2 V "'( - 84° , 5 % <% An<., 
I2 % 
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t;t;l.b:i...t~ .. An-0 : rn.remet;t m:tclée, nlbitise ~es feldsp'1ths po~~-ssiq~es 
et c'11cosodiques su~vant les formes schematiques de la f~g. 46, 

miné'r.1.ux colorés : sont r:nes et souvent inclus en poécèles cor.tr.lC 
·dn~s iû.s .. ~·niy{ici.;.iës feldsp<tthiques. Ce sont des phyllites de !!lien 
bl~nc et dos granules d'épidote. 

N° de l'éch~ntillon : KOSE F 36 b • 
Provennnce route de Livadi à A. Dimitrios. 
Photo~rnphie pl. 2I , I • 

Les ::.mygd:ües fcldsp:-t tbiq:.aes sont souvent très grosses et 

peuvent dépnsscr I rn de long sur 60 c~ de large. Elles sont nllon-

g~es suivant 1~ str~tificntion 1.pp~rente ou la schistosit~ ou 

pnrfois, obliques et de contours sinueux et n6buleux. Bl1.nches, 

elles lppnrnissent ( sur le tcrrnin) riches en minéraux qu:1rtzo-

fcldsp:1thiques, p'1uvres en minér:tux ferrom1.gnésiens. 

L::t conposition minér"llogique est identique à celle des yeux 

cor.~plexcs, ln structure et 11. texture comp1.r~bles; seule la tnille 

des:mns diffère • 

quartz I muscovite phcngitique rare 

qunrtz 2 biotite rare 

albite AnO et AniO épidote rëtre 

oligocl.'1.se 

microcline 
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On observe do nombreux ph8nomèncs d'auréoles de bordure des 

min~r~ux colorés inclus en po6cèles dnns les pl~gioclases 

c~lcosodiques ou pot~ssiques ( pl. 2! , I ) • 

3) LE GRANITE ORIENTE DE KATAPHIGHION. 

N° de l'éch~ntillon 
Proven:~nce 

KOSE B !4 • 
Fl~nbouro , nltitude de 2!00 m. 

Do texture v~rinble, le gr~nite de Kat3phighion possède une 

schistosité planaire fruste qui devient nébuleuse dans ln zone 

de po.ssngc des gr~nites orientés vers les grn.nites des FlnPJbonron. 

L~ roche est ext8rieurement assez frniche. On observe de grands 

ph6nocrist~ux bl~ncs ( feldsp~ths) nppnrem~ent non ~lt~rés entou-

rés par des phyllitcs mic'lcé:csnoi.:ros dispostes en tous sens. La 

c::.tr'.clnso est évidente et se Marque par une fr11ctur:'.tion en tous 

sons. 

I - gr~ndes sections hypidionorphes à extinction onduleuse; 
2 - petites sections microcristallines à extinction nor­

m~le. Ce qu~rtz entoure les phénocristnux préc6dents 
dont il ronge les bords ou est localisé dans les fis­
sures ( texture cat~clnstique en mortier ) 

mic;r,qcJ.,_:inq: n'est p."..s r.bond··mt, il est toujours entouré p~r une 
~uréole nlbitique ( o.lbite An5) qui éE1et vers 1 1 intérieur du cris­
tnl des chevelus simul~nt une micropcrthite. On observe à l'inté­
rieur des pl~gos de microcline, des petits cristaux de pl~gioclnse 
légèrancnt snussuritis6s ct maclés suiv~nt ln loi de l'albite ; 
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Jl.~'?-.W~?.?.~·~S.~.. en ph~nocristnux ou en nicrocrist.?.UX d1.ns le 
microclin~est toujours s~ussuritisé et seules les section~ 
inclu~es d~ns le microcline ncuv0nt p0rmettre des mesures a ln 
plntine de Fedorov ( oligocl;se : 2 V~- 80° , · % en An voisin 
de 30% ); 

albite : ne se pr6sente p~s en cristaux individualisés mais en 
h~~i~~~ns, flaques, flncules, nur~oles de bordure nutour des 
plngos do foldsp~th potcssique ; 

biotite : est brune, ~ssoci6e à une Muscovite l~gèrement pléochro!­
que à angles d 1 :'txes plus f:libles que ceux de ln. muscovite clïs­
sique, mais plus gr:tnds que coux des muscovites Iflc.ngitiques• 
30 ' - 2 V ( 35° ; 1~ biotite nontre elle nussi une binxie fré­
quente: 0 < - 2 v < 10°; 

~h~Qr~te : retre, d'nltCr~tion ( ln biotite se d6ferrifinnt , elle 
exclut ·son fer sous forme d 1 ilMcnite loc.::.lisue dnns les clivnges); 
~l~~gite nssociée à de nombreux gr~ins de ffiph~~~ ; jp~4qt~ , ~9~~~­
t~ .. , 0.P~.~~-~o sont nbondrmtes ~ quelques grr.ins de tour-l!l~.l.~g-~-· 

4) LE GRANITE DES FLAMBOURON. 

Le gr:tni te des Fl".r.1bouron se présente conr1e une roche grise, 

homogène, l~rgement 6quigr~nul1.ire- Son mode de gisement, cin dôme 

nnticlinnl ( à K:csb.nia, à Scouli.1.ri et c,u sommet des Fl1.mbouron) 

ou en cou0ole ~nticlinnle l~gèremont d&versée vers le Sud ( au 

Tourln ) suggère que ce gr2.nite, const·mi:lcnt recouvert norm.:1lement 

pnr des formations mét~morphiqucs à microcline, représe~te la par­

tic ln plus profonde du complexe cristallin. Dos lnmbe~ux de gneiss 

ooillés sont conservés en enclaves dnns ln m:tsse granitique. 

C'est un grnnite à biotite, Sn composition minérnlogique est 
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rem~rqu~blement const~nte. Près de 1~ limite gr~nite orienté­

gr~nite fr~nc, 13 texture est nettement plnn~ire ; elle tend à 

s'estomper vers le b3s et devient équ~nte ; loc~lement cepend~nt , 

elle r6~pp~r~it brusquement nfbulcuse et pl~n~ire, puis à nouveau 

équ:.nte. 

qu::'..rtz 

micro cline 

oligoclase 
An 28 

biotite 

L~ structure est grenue. 

épidote ( ~ll~nite) 

sphène 

grenat 

1.ém11tite 

ilMonite 

Q~}~t~: gr~ndos sections hypidiomorphes à extinction onduleuse; 
les bords sont rongés p~r du qu~rtz de néoformution; 

~i<::r'?C:)),:n.e. : gr,"tndcs sections xénomorphes, entourées pttr une cou­
ronne ~lbitique qui 6mct vers l 1 int6rieur des chevelus ou veinules; 
( 2 v = 6 0°) j 

plages hypidioMorphes sn.ussuritisécs %An 28 à 

biotite : chloritis~e, brune, fortement pléochroiquo 

gren~t : ~lmnndin. 
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5) LES FACIES ACCESSOIRES. 

n) Los m~rbres. Des nive~ux c~lcnires existent dans 1~ s~rie de 

Dh~skion et 1 .'l.ns les gneiss oGillés à micro cline du b:1s-Olympe 

( Rnps~ni-Gonnos-K~lipefki). Ils sont peu tr'l.nsform&s p~r le mét:1-

morphisme gGnCrnl ( recrist~llisntion do ln cnlcite, cristallisa-

tian de r~res phyllitcs de mien bl~nc et de gr~nules d'épidote 

drms los ni ve':'.UX ~pparemMcnt pl us nrgileux). p,~r contre, des 

rubnns 1 filets et lentilles de ninGrnux incolores ( qu.~rtz et felds-

p~th) sont très fréquents, surtout dnns les marbres du bas-Olympe. 

Ces nm~s qunrtzofcldsp~thiques sont , soit p~rnllèlos à ln strati-

fic~tion nppnrente 1 soit contournés, boudin6s ou plissés. Ils sont 

constitu~s pnr du quartz ( 80% ) de l'albite, du microcline rare 

ct du plngioclnse ( An 25 -An 32 ). 

b) L_'?_~_:'1mp_hibolit2B et les diorites interstr~'..tifiées dans les gneiss 

ocilH'So 

~xcmple I • Anphibolite. 
·--·-····· -- ····· -· .... ·······--··- ............... -..... .. 

N° de 1 1 6chnntillon 
Proven::mce 

KASO A • 7 
route de K~terini à A. Dimitrios. 

x = 85,7 
y = 73,6 
z = 740 m. 
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Roche vert-foncé, dense, litée, grenue ; sur le fond vert-foncé 

se dégagent des petits crist~ux bl.1.nc-j:1unq_tre :ütérés ( feldspaths?). 

qunrtz ( nssez rare ) hornblende verte épido'te 

Stl.USSUrite apatite 

pyrite 

N° de l'échantillon 
Provenr.nce 

KASO A 8 • 
mê~e que 1 1 échnntillon précédent. 

L~ roche KASO A 7 entoure une mo..sse litée constituée par cette 

diorite. 

L~ roche est dense, dure et noire. L:1 texture est équigranulo.ire. 

Composition Minérnlogique • .... ........................................................................... .... . 

pl.'lginclase 

snussuritc 

hornblende verte épidote 

sphène 

ilmenite 

pyrite 
~Q .... :P.l·!,.f!:Î.Q_ç_l,l),_lê.~ ( An 32 -35) est moins s.'lussuritisé que d<.>,ns la 
plaque mince pr~c6dente. Ln hornblende est una hornblende nctino­
litique ( pléochroïsme fo'i'ëïe-··ëf.~'i1s···yës teintes vert-p,î.le, vert-d' enu 
Ng ;'. C = 22° ; elle crist:tllise en petits cristaux acicul:tires. Cà 
et là, quelques cristaux d'~lbite omiboïde. 



E.)Ct:!J'1.P:te .~~ .P.~ori te • 
·················•········································ 

N° de 1 1 0chantillon 
Pr ove n::mc e 

N::'.turc 
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KASO A I8. 
Morousti , à l'Ouest d'A. 
Dimitrios. 

x = 85.00 
y = 74,90 
z = I2IO m. 
diorite épizonnle. 

qu~rtz ( très r~re) hornblende 6pidote 

microcline (r~re) 

s".ussurite 

pl'lgiocl.i.se 

:P~:?:~~?.c.~~.~~ .... : An 32 , 2 V = - 92 ° ; 

11:J11.P.h.i:b.::>:J.~.: Np-Ng = O,OI56 ; Ng :\ C = 20° 
sont ceux d'une hornbl0nde nctinclitique. 

sphène 

pyrite 

ilmenite 

les CÂr~ctères optiques 

~·~:~n.P~:~: 4 •. G~e:~.~s :~.i~:;:~:~~qU.~, ~~\~~~·~, ?.~;W~!lL'-1. ~.; ........ ~.;.,,.~,~,~~.~t~ .. 
précédente • 
.. ~: ·:: ~--~::::::::::~:·:.: :::;;: :::: 

N° de 1 1 6ch~ntillon 
ProvGn!lnce 

KASO A 27 b• • 
vill~ge de Skotina-Morn~. 
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qu.~.rtz hornblende verte zoïsite 

0-l bi te biotite décolorée épidote s.s. 

plngiocl::1.se chlorite chlorite 

s.1.ussurite séricite 

qu~rtz : x~nomorphe ; I) en phfnocrist~ux dentelliforrnes à extinc­
ti~~····~;duleuse ; 2) en rnicrocrist -:.ux a ut our de 1<". bio ti te; 

~~~~!~ : fr~1che non rnacl~e ( AnO); 

SC.l.lS§U:r:':\c.tg _gt.P:t.C:.f';~.?~~.'.l_-:'3.~ : intir.wrnent mêlés , % An du pl'lgioclnse 
An 29 ; 

~-~.?.~.~-~-~- : vert-cl~ir, nssociée à l::t hornbl2nde, entourée pnr une 
~ur~ole de qu~rtz en microcristaux, de gerbes de cris­

taux d'épidote et d'aiguilles de s~ricite et de chlorite. 
Angle 2 V voisin de I0°; symplectites biotite-~rnphibole ; 

:h..?.:r.I?:?~.~:t:l.de.: vert-p~le entourée d'fpidote s.s. ou de zoisite. 

E~:~:~?:>;;:: ~-.. ~:::.-7:~; ~~-o. c ~::.~~.? .... ~: .. :': ?~~ ?..~.:.~ • . . .. ... . ... . . ............ ········· 

N° do 1'6chnntillon 
Proven:·~nce 

Compositi0n min6rnlogique. 

:cl bite 

KONE F II • 
s~rie de Dhnskion ( Mesourin­
Lnkos). 

~ ~ ~~,90 
z = 600 rn. 

r.mphibole 
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o..lbite m~clée , % An : 0 à 2 % 2 v = + 66 ; 

Ng , v:·rt très cl,1.:ir Nm , vert p:ne ; Np , incolore. 
2 V = - 78° , Ng 1\ C : !3° ; Ng - Np = 0,023 
( o..ctinote à 60% de ferrotrémolite ). 

C ) Les roches vertes o..nciennes. 

N° de l'éch~ntillon 
Proven::mce 

hornblende verte Jpidote 

hornblende brune 

Exenple 2. Scrpcntinite à trémolite • 
. . : :: .. ::::: .. ·.: ·. · ... ::::: ·.: ·::.:::::;. :.·.:.:::: ::::::::. ~:;::: ·::::::::.:: ;; ::: :::::::.·. ~:::::: :::::: ...... ::::::: .. ;: :::: ... ": .. 

N° de 1 1 6chnntillon 
Proven1.nce 

b:,stite 

tremolite 

KOSE F 2I a • 
K1.stro-Livndi. 

sphène 

,~.p:ltite 

m:1gnetite 

ilmenite 

KOSE F !7 b • 
K:-tstro Liv'ldi. 



Exemple 3• Péridotite serpentinisée • 
. :: :;:: ::: :;: :::~: :::::::::::.7.:::::: :-;;: ::.:: :·:. :·:::: :::::_::·.:: :~:: :::::: :; .· :: :;~:: :·:::.:·:.·:: ::: ;:~ :·.:: :· 0 

N~ de l'échantillon S K I • 
Proven~nce : Skotina. 

Composition minéralogique. 
··-•~•••••••••••· .. ·-··~··•·•••••••••·•"''••••••r•••••·•••'"'''•••• .. •• 

olivine c:llcite 

serpentine pyrrhotine 

( bastite ) 

l'olivine est une forstérite ( 2 V= 90°). 

Exemple 4. Diabnse. 
·::::.·::::::.::::::.:::::~:::::.··,;.·:.:.7:.~:-.::::r:.·.'!r:::::~:: 

N° de l'échnntillon : KASO A 20 • 
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Proven~nce : Krioneri entre A. Dimitrios 
et Skotina. 

Composition minérnlo~ique. 
················································--···················'T'? .•....••.... 

plagioclase nngite pigeonitique chlorite 

hornblende verte miner:'tia 

Structure ophitique nette • 

h'~?-0 ••. rS:?-n:.~1~.e .. nP.d~.e~·~·~.e~.~n .. 9.v~~o.ie: ournlitisée ; 2 V toujours inférieur à 40° 
o • de décolor~tion p~r altération. 



Exemple 5 • Epidotite • 
··:::.·::::~·:::.·.::::::·::;::::::::-.::.:·::::::.·.::;:::.·:.·:.-::: . .-.!:~;:: 

N° de l'éch~ntillon 
Proven:\nce 

clinozoïsite sphène 

brucite mica. blanc 
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S K3 , 
Skotina Morna • 

calcite 

sphène : p~rtie centrale plus sombre ; dans les parties mnrgin~les, 
ïe'' sphène plus clc.ir po.sse à une calcite ; beau sk~rn ( dolomie 
métRmorphisée et silicntée ). 

. 
-~~~.~.E~~ .... § .... ~ .... ~:.:.~?..~?. .... J?.?.:.~~!.:.~.~~-~---·~---~-~-~-~9..~.~~~.~.?.:~.~ ... ~~ .... ~~:.~~.~~::~:.~ 
''''"'•••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••·•••••••••••'U•••••••••••·•f••••••••••••••O•••••••••••••••••••••••••••o•foo••••••••••••t••••··•••o·o-uoooo••••••••••••o•••••••-••f•••••••••• 

Proven~nce : Skotina • 

Les cristaux de hornblende ont générnlement une auréole kelyphiti­
que à épidote • 

Le fond de la roche, microgrenu est à épidote-hornblende-quartz. 

La hornblende est décolorée en bordure1 (v~riété actinolitique). 
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D-1.ns les gneiss oeillés et rub?..nés de Liv:1di, nous distinguons 

er.co~e l'intervention de deux ~etions métamorphiques distinctes: 

le nétnmorphisme g6n8ral; 

les actions qu~rtzo-fel~sp~thisnntes. 

Le métamorphisne génér:ü est encore ( comne pour les gneiss 

nlbitiques des hnutes Piérin) rel~tivement faible. Les fnciès les 

plus profonds,( biotite pAle-muscovite phengitique pour les roche3 

alumineuses, ou hornblende -épidote pour les roches plus c-:llci;,_~:-::::~ 

ont é•rolué tout au plus dans ln mésozone supérieure ou moyenneo 

Les nctions qunrtzo-feldspathisnntes sont postérieures ~u 

mét~norphisme générnl , comme le prouvent la substitution épi~é-

nétique en écartnnt la m~tière ( yeux ) et les relations d 1asso-

cintions des rninér~ux incolores et colorés ( poécèles, QUréoles 

da réactions, ~lbitisntion dans les fissures etc ••• ). 

Mais ici, on peut distinguur 3 phases d~ns cette action; 

~~~~-~----I>hfl.§.~ .... P9.~.0-~.s.='=-.q~_f3. ... ~-~-----~~~~g-~.<?~~-9..'l:l~ ( rnicrocline-oligoclase); 

-~J:l~ ..... P.lJ..~se sodico-c1-lcique ( nlbite AniO); .................................................•........••... 

3.U lieu de deux dnns les formations albitiques des hautes Pi~ria& 
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Ln postériorité de l'~lbite AniO p~r rapport à 1~ cristalli­

sRtion du microcline et de l'oligoclase est confirmée p,r de 

nombreux faits d'observations ( auréoles de ré~ction, nlbitisation 

en échiquier, 'l~cu:cs, en c~uronne etc ••• ). 

Ainsi, dans les schistes crist~llins des Flnmbouron et du 

b~s-Olympe, nous avons mis en évidence 2 grands ph6nomènea : 

métamorphisme g&n6ral et action quartzo-feldspnthisnnte qu'il 

fnudrn - ~près une étude chimique - replacer dnns l'histoire géné­

r~e de cette région. 

Ce sera, en conclusion, l'objet du chapitre 5. 



C H A P I T R E 4 

PETROGRAPHIE DES ROCHES CONSTITUTIVES DES 

FLANBOURON BT DU BAS::.OLYHPE ( suite ) • 

E T U D E S CH I MI QUE S (I.) 

I. L E S P A R A G E N E S E S M I N E R A L E S 

LE DI.AGRkMHE .A C F • 
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Le di~gr~mMe ternaire A ( Al2 03 + Fe 2 o3 ) , C ( CaO ) , 

F ( FeO + MnO + MgO ) pernet d'établir les équilibres divariants in-

tervenQnt entre les minér~ux cnlco-ferromagnésiens de métamorphisme. 

Les constitu~nts indépend~nts considérés sont définis de la 

manière suivante • 

Le constituant (A) exprime l'alumine intervenant dans les minéraux 
calciques et ferromngnésiens. Comme dans ces minéraux l'ion Fe+++ peut 
se substituer à l'ion Al+++ , le constituant ( A ) groupe pour les 
micaschistes, les a~phibolites et les nmphiboloschistes , les oxydes 
Al2o3 + Fe2o3 ( fig. 4?). 

Dnns les schistes nlbitiques, où la quasi totalité de Na2D est 
engagée dans 1 'albite ( N:1.2 0 , Al203 , 6 Si02 ) , le constituant (A) 
représente 1 'alunine résiduelle soit : Ar = A - Nn20 ( fig. ~.8). 

I. Les résultats des analyses chimiques sont groupés en annexe, 
p.362 à369. 

1 
'! 

l 
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A 

22· 

. 5. 
·2 

6 . ·10 

• 

.F 
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Fig. 47 • Diagr~me ( ACF) pour les mic~schistes, 

les amphibolites et les amphiboloschistes. 

A = A12 o3 + Fe 2 o3 

C = CaO 

F = FeO + MgO + MnO 

points 6 et ro amphibolites ; 

point I5 mic::tschistes; 

points 22,5 et2: amphiboloschistes • 



7 
23. 

~ 

A17 

c F 
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Fig. 48 • Di~gr~me ( Ar CF) pour les gneiss albitiques. 

Ar ~ Al2 o3 Fe 0 + 2 3 

C = CaO 

F = FeO + MgO + MnO 

pcints 7 , I7 et 23 gneiss albitiques. 



c ·F 

j, 
l' 
1 ,. 
1' 
1 

' 
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Fig. 49 • Diagr~mme ( A2 CF ) pour les gneiss ocillés_ 

et les gr~nites • 

A2 = Al203 + Fe2 03 - ( Na20 + K2 O) 

C = CaO 

F = FeO + MgO + MnO 

points 3 

points 3l 

II et I6 

9 et I2 

gr'lnites 

gneiss à microcline 
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D~ns les gneiss oeillés et les gr~nites où prntiquement 
toute ln pbt~sse et 1~ soude ae retrouvent d~hs l'albite et le 
microcline, l' tJ.lur.tine résiduelle est exprimée par : 

Toutes les concentrations sont exprimées en pourcentages 
moléculaires vérifiant la relation 

A + C + F = IOO , et 1 1 ensenble des points est groupé dans 
le diagramme ( ACF) • ( fig. 50). 

LES TYPES LITHOLOGIQUES • ... ____ _ 
-··--

L'observation montre que les minéraux des paragénêses épizonales 

sont essentiellement l'épidote-1~ muscovite-la muscovite phengitique-

les cl:iori tes - 1 1 almrmdin ( spessartine) et 1 1 actinote. Les positions 

des roches analysées èans le di~grar.tme ( A C F ) permettent de définir 

trois domaines p~rtiels fond~mentnux: 

(I) muscovite - épidote - phengite (I) 

(2) phengite - épidote - chlorite 

(3) chlorite - 0pidote - actinote • 

En ft1it 9 les analyses d:~s roches montrent une répFtrtition des 

types lithologiques dans les 3 domaines précités mais avec une nette 

prédomin.!J.nce d1.ns les domaines ( 2) et (3) ( fig. 5<)). 

I. Phengite Soso ou phcngite théorique. 



A .. .t . • 
IVJ u s c o v 1 t e 

c Actinote 

~ Almandin.Spessartine 

Ch lori tes 

F 

i 
1 
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Fig. 50 • Di~grnmme ( A C F ) • 

Sont report~s sur me même di~gr~mme ( ACF ), 

les points des di~gr,cmnes ACF ( fig. 47), 

ArCF ( fig. 48) , A2CF ( fig. 49). 

Les droites 6pidote-phengite, 6pidote -~lmandin, épidote-

actinote , nctinote- chlorites 1 déterminent d~ns le tri~ngle 

( A C F ) les donaincs suivants : 

dom~inc I ( 6pidote-nuscovite-phcngite); 

dom~ine 2 ( épidote-phengite-~lm~ndin ) 

dim~ine 3 ( ~pidote-~ctinote-chlorite). 

Ces droites déterminent également les équilibres divnriants 

suivants : 

équilibre 4 ( épidote-phcngite); 

équilibre 5 ( phcngitc-chlotites); 

équilibre 6 ( épidote-chlorites ) ; 

équilibre 7 ( actinote- chlorites); 

équilibre 8 ( ~ctinote-épidote). 

Les aires d 1 existcnoe des chlorites ct des Rmphiboles 

hornblendes sont représent0es d'après les qnalyses chimiques 

extrnites du tr~ité de Deer , Howie et Zussmnn. 

,. 

!' 
•' 
,,1 
·;1 

•• ji 

t; 
' 
; 

~· 
1 
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Pour préciser d~VQntnge les tendances chimiques p~rticulières 

nous !Wons utilisé le diagr2.11lme ternnire A ; MgO 1 FeO ( fig.· 5I ) r 

où ln répartition des roches nontre que l'on a ~ff~ire à deux types 

lithologiques fondnmentaux. 

I) Des micaschistes à tendance alumineuse • 

2) Des amphibolites à tendance magn6sienne • 

Pour les micaschistes, le rapport MgO 

FeO 

varie entre 0,80 et 0 1 25 

tnndis que pour les amphibolites, le même rapport ne descend jamais 

en-dessous de 0,65. Ces valeurs permettent d'affirmer que seules les 

roches alumineuses montrent une nette tendance ferrifère. 

Lr.t série m6tamorphique étudiée de~ait donc &tre originellement cons-

tituée par des alternances de calcschistes alumineux et de dolomies 

plus ou moins schisteuses, respectivement respons~bles des faciès 

"micaschistes 11 ct " amphibolites". 

A) LES PA&~GENESES DE L1 EPIZONE • ··----­··-------· 

I) Roches calce-alumineuses et magn6siennes • -----------

Les roches calce-alumineuses appartenant au domaine (2) du 

diagramme ( A C F ) donnent dans l'épizone l'une des associations 

suivantes( fig, 5U)z 



A 

( 1 ) 

FeO 
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Fig. 5I. Di~gramne ( A , MgO , FeO). 

Ont été représentés pnr un point et par leurs 

initiales les minéraux suivants : 

Act = actinote Alm = almnndin Ch = chlorites 

Ep = épi:lote Ph = phengite Phf= phengite 

fcrrifère • 

Rem~rques. Dans ce diagr~me les points représentatifs des 

roches analysées se rép~rtissent d~ns deux aires bien dis-

tinctes; une aire(!) alUMineuse ( points I,3,?,II 1I2,I6,I?, 

22,23) ' 

une aire(2) magnésienne( points 2,5,6 et IO). 

De plus, il n'existe qu'un seul point ( II ) d~ns le dom~ine 

( phengite ferrifère-~lmandin-chlorites) ce qui corrobore 

le fait que cette association est effectivement très rarement 

observée. 

J' 
l 

,,; 

t 

l ., ., 
l 



6pidote-phGngite-chlorite (2) 

épidote-phengite 

épidote-chlorite 

phengite-chlorite 

(4) 

(6) 

(5) 
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selon 1~ position de la roche dans lo domaine ternaire épidote -

phcngite-chlorite. 

Toutes ces associRtions sont réalisées d~ns les micaschistes des 

Flanbouron mQiS la plus fréquente est l'association (4) soulignant 

l'existence d'un type lithologique très alunineux confiné dans un 

domaine voisin de la droite épidote-phengite du diRgraffil"le ( A C F ). 

L'associ~tion (6) c~r~ctérise les types lithologiques de transition 

entre les nicaschistes et les nmphibolites. 

2) Roches calco-~lumineuses et ferrifères. 

D~ns les fnciès épizon~ux profonds et pour les roches ferrifères 

et n~ngan6sifères 1 un grenat de ln série spessartine-~lmandin peut 

appar~ître avant la biotite. Toujours associé à la muscovite phengi­

tique, le grenat rJsulternit sans doute de la réaction monovariante(I): 

chlorite + muscovite 
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Glonndin + ferrophengite 

Par épuisement da la muscovite• ou de ln chlorite, 1~ réaction 

monovariante (I) donne naissance à l'une des associations divnriantes 

stables 

chlorite-almnndin-ferrophengite ( I' ) 

rnuscovite-nlmandin-farrophengite ( I") • 

En fnit, la ferrophengite donne avec la phengite ,une phengite 

plus ou moins ferrifère ( point PhF du di~grarnrne A , MgO , FeO fig.5D· 

En conséquence, seules les roches à tendnnce ferrifère des domaines 

., ( A , PhF, Alrn) ou ( PhF , Chl, Alm) sont susceptibles de receler du 

~e~t • 

L'association ln plus fréquemment observée est effectivement 

l'association (I") muscovite- ferrophengite-almandin, avec ou snns 

épidote, c~r~ctéristique des roches à tendance alumineuse • 

L'association ( I' ) chlorite-nlmnndin-phengite n'a été observée 

qu'une seule fois ( analyse II ). 

Rem~rquons enfin que ln réaction (I) est favorisée par la présence 

des oxydes de mnngan~se puisque le grenat est manganésifère et appar~l t 
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Fig. 52 • Diagramme ( A C F ) pour les roches c~lco­

mngnésiennes et potnssiqucs. 

D~ms le même di-1.gra.mme A C F que celui de la fig. 50 

le triG.ngle épidote-phengite-nctinote détermine le 

domaine ( 9 ) où sont situés presque tous les 

points représentatifs , les droites( 4 ), ( 8) et 

( IO ) établissant les équilibres divarinnts: 

épidote-phengite ( 4 ) 

phengite-nctinote(IO ) 

actinotc-épidote ( 8 ); 

effectivement observés • 
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-tient à ln sûrie alrnnndin-spess~rtine. 

3) Roches cnlco-mngnésiennea et pot~ssiquea. 

Le di~gr~m~e ( A C F ) ( fig. 5~) montre encore que toutes les 

roches se situent à l'intérieur du do~nine p~rti~épidote-phengite• 

~ctinote soit pour les roches c~lco-mag~ésiennes et potass~quea 

l'une dea ~ssoci~tiona 

0pidote-phengite (4) J 

épidote-phengite-~ctinote (9) J 

actinote-phengite (IO) 

6pidote-nctinote (8) J 

effectivement observûes, dont 1~ moins fréquente est l'association(IO). 

P~r contre, aucune roche ne se situe à l'intérieur du domaine 

phengite-actinote-chlorite, exclu~nt ln possibilité d'une telle 

nssocintion. 
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B) LES P...;.Ril.GENESES DE LA MESOZONE SUPERIEURE • 

I) Les roches c:ùco-:üumineuses. 

Pour les roches cnlco-nlumineuses, le pnssnge de 1 1 épizone 

à ln mésozone est marqué p~r l'npp~rition de 1~ biotite résultant 

des 2 ré~ctions monov~rinntes suivantes • 

phengite + r..ntigorite 

biotite I + amésite 

+ qu1.rtz ( I) 

biotite I + phengite 

) 

+ nmésite 

biotite 2 + qunrtz (2) 



~--------------------4Ant 
FeO -t MgO. 



Fig. 53 • Di3gr~mme ( A , K , F ) • 

~vec A = Al2 o3 

K = K2 0 , 

F = FeO + MgO • 
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Ont été plac0s sur ce diagr~mme les rninér~ux 

suivétnts • 

Ph: phengite théorique; Am 

gorite 0 

.-:tmésite A nt ctnti-

Les points Br et B2 , représentent ln position de 

1~ biotite I et de la biotite 2 • 
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L~ preMière ré~ction f~it intervenir 1~ p3rtie exclusivement 

ferron~gnésienne do ln chlorite pour donner une biotite peu alunineuse. 

L> deuxième rénction tr~nsforme cette biotite en une v~ri~té de plus 

en plus alumineuse à ln f~veur de lR pnrtie am6sitique de la chlorite. 

Il est vr~isemblnble qu'à ce stqde, l'alumine est partiellement rem­

placée par Fe 2o3( les oxydes de fer intervenant dans 1~ réaction) 

avec pour conséquence le développement d'une biotite de plus en plus 

foncée ( fig. 53). 

Dnns toutes les roches étudiées, la biotite garde une teinte brun­

verd~tre caractéristique des micas noirs de ln rn~sozone supérieure. 

Dnns les roches calco-alumineuses le dépl~cement vers la droite de 

l'équilibre Monovnrinnt: biotite(!) + phcngite + ~mésite ~ biotite(2) 

+ quartz se fait toujours par épuisement de l'amésite ce qui conduit 

à 1 1 ::tssoci.<ttion p'1rticulièrement fréquente biotite-phengite. 

L'épidote restant stable et n'interven~nt pns d~ns la réaction, l'as­

sociation la plus fréquemr:1ent observée sera donc: biotite-phengite -

ûpidote. 
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2) Les roches c~lco-~lunineuses et ferrifêres. 

Lorsque 1~ roche est c~lco-alumineuse et ferrifêre, 1 1 alm~ndin 

se développe à côté de 1~ biotite. L'équilibre monovariant intervient 

entre 1~ phengite ferrifère et une chlorite amésitique et ferrifère 

selon le schûma: 

rrfK20.FcO.!Al20
3

• 7 Si02 2 H2o] + 7\ ( 2 FeO.Al2o3• Si02 • 2 H20). 
W n ~ 

ferrophengite + chlorite amésitique et 

ferri fère 

biotite + nlmandin 

+ qunrtz 

P~r dépl~ccment de 1 1 &quilibre vers 1~ droite on obtient l'une des 

associntions di~arinntes suivantes : 

phcngite-biotite-~lmnndin ; 

chlorite-biotite-~lm~ndin; 



A 

. ' Ac. 
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Fig. 54· • .Di_:::_g:~~e (A C F ) pour les roches c:1lco-mngnés:h~~': 

nes. 

Act : nctinote ; Bi : dom~ine d'existence des 

biotites ; Ch: domnine d'existence des chlorites; 

Ep : épidote J Ho: donaine d'existence des horn­

blendes ; Ph: phengite ; Sp: sp~nc 

( I) 

(2) 

(3) 

nssocintion 6pi~ote - hornblendes-chlorite , 

Il 

Il 

chlorite-hornblendes-nctinote 

épidote- ~ctinote - hornblendes • 



nvec ou sŒns épi1ote m~is très g6n6rale~ent avec 1 1épidote, étant 

donnée 1~ tend~nce c~lcique de toutes les roches. 

3) Les roches c~lco-mngn&siennes. 

Le pnss:1ge de 1 1 6pizone à l1. mésozone est mnrqué dans les roches 

c1.lco -metgn~siennes p~r l 1 1.pparition de 1~ hornblende( amphibolites). 

Le dingr;unme( A C F ) de la fig. ~>4 montre im;7lédintement la possibili­

té d'existence d'un équilibre monovnrinnt: 

épidote + chlorite + nctinote hornblende. 

Par déplCtcement vers la droite, on obtient les associQtions divnriantes 

mésozonales suivnntes : 

hornblende - épidoto- chlorite ( I ) 

hornblende-eh~mrito- actinote ( 2 ) 

hornblendc-6pidote-nctinote (~3 ) 

De ces 3 nssoci~tions possibles, soule 1 1 nssoci~tion (I) ~ été très 

fr0quemment observ&e • Elle expriMe l'excès d'épidote et de chlorite 

sur l'actinote et confirme 1~ tendance .::tlumineuse des roches métamor­

phiques des Flnmbouron. 



Act. 

FeO+ MgO 



Fig. 55 • :pi~gr~mr.~e ( A K F ) avec 

A = Al 2o3 
K = K20 , 

F = FeO + MgO t 
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Act : nctinote ; Ep : épidote Horn: domaine 

d'existence des hornblendes Ph : phcngite 

théorique ou phengite s.s. 



4) Les roches c~lco-~~gn&siennes et titanifères. 

Dnns les roches titQnifères en l'absence de chlorite, le dingrnm-

me AC F ( fig. 5~ montre que la réaction de 1 1 épidote sur l'~ctinote 

ne peut développer 1~ hornblende qu'en libérant de la ch~ux qui s'ex-

prime d3ns le sphène. L~ ré~ction monovnri~nte serait schûmntiqueEent 

du type: &pidote+nctinote -----~ sphène + hornblende. 

P~r épuisement de l'actinote, cette réaction condUit à l'~ssocintion 

fréquente : fpidote - hornblende -sphène. 

Notons cependant que le sphène peut se former dès 1 1 épizone en pré-

sence d 1 ilm€nite.En fait c'est un minéral accessoire m~ia ubiquiste 

très génér~lement répandu dnns les roches métamorphiques étudiées. 

5) Les roches cnlco-mngnésiennes et potassiques. 

D~ns les roches potnssiques, ln hornblende peut encore pr~venir 

d'une ré~ction entre ln phengite, l 1 6pidote et l'actinote ( fig.55) 

selon le schéma : épidote + phengite + ~ctinote ~ hornblende. 

Effectivement les hornblendes peuvent contenir jusqu'à plus de I % de 

K2o , de sorte que leurs points repr~sentatifs se trouvent à l'inté­

rieur du domaine épidote-phengite-~ctinote du dingr~mme Al
2
o
3 

, K
2
o, 

( FeO + MgO). P~r épuisement de l'nctinote; la réaction précédente 

donne lieu à 1 1associntion très commune: épidote-phengite-hornblende. 
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Si il y a un excès de potasse il s'exprimera à ce stade d~ns une 

biotite pour donner 1 1nssocintion c~r~ctéristique de ln mésozone : 

épidote-phengite-hornblende-biotite. 

En résu~é, pour les roches des Flambouron exnminées, les associn-

tians caractéristiques des différentes zones s'établissent comme suit. 

6p 

mé 
ri 

izane 

sozone 
eure 

profond_~ 

su:p~-

-.... 

1 
muscovite phengite 

phcngite 

chlorite chlorite 

épidote épidote 

biotite biotite 

r.lUSCOVite phengite 

épidote épidote 

! 
phengite 1actinote 11ctinote 

chlorite phengite 

spess<'..r-

tine 

épidote épi<iote épidote 

~-· 

biotite hornblen hornblendE 
-de 

phengite épi<iote épidote 

'llm'l.ndin chlorite phengite • 

épidote (biotite) 



Associations minér~les observées ( min6raux ferromagnésiens des micaschistes). 

nombre de fois observées ~ 
1'---
mus~c-ov-i~t~e--p_h_e_n __ g_i_t_i_q_u_ei~é-p_i_d_o_t_e_s_lc_h_l_o_r_i_t_e: ! 3 

m-----=77--~--~~---h~~~~-+·-------+l-------t---~----------+-----~---------~--I~OVite phcngitique~pidotes --~-------+-----+----------~----,_ ________ -+2-__ I 
llluscovite phcngitiqueFpidotet:> e1ctinotej 5 
lllUscovl.' te ,, , 3 phengi tiquefpidotes actinote,'sphene 
lllUscovl.· te ' 1h bl 3 phengitique~pidotesl sphen~ orn endes 
~Uscovite , 1 j 3 phengitique~pidotesl grenat 
rnuscovl.· te , ~ phcngitiquciépidotesl sphene grenat 3 
~Uscovite phengitique~pidotesj ~iotit-~-- I2-

~Uscovite phengitique~pidotes sphènel roiotite I4 
~~~~--~~--~------+-------+-------+-----+----------i-----~~~~----1-~l 0 Vl.te phcngitique grenatroiotite 3 

1 i 

~Uscovite 
~Us cavite 

lllUscovite 

lllUscovite 

~pidotes~hlorite 

épidotesbhlori tej 

épidotes~hlorit~~ctinot, 
~ornblendes 1 

jépidotcsJ !actinote[ 
h 1 1 ' p engitique phlorit~ sphene 

phe ngi tique 1 1 

jépidotes ~ctinotesphène 
1 • 1 

phengitique / ~ctinot~sphène 

1 
' i 1 

lnc t inote~ 1 
1 ' 1 

r
hlorit,~ctinot~ 

phengitique 
1 

phengitiqueépidotes ! sphènel 

p;rennt 

grenat 

grenat 

Ass~ciations fondamentales; épizone: muscovite phengitique-épidotes ( 2I). 

rnésozone: muscovite phengitique-biotite-épidotes­

sphènc ou grenat ( 26). 

2 

2 

3 

3 
2 

3 
2 

3 

3 

3 

3 
6 
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II LES ACTIONS QUARTZO-F~LDSPATHISANTES 

Les descriptions pétrogr~phiques ont permis de mettre en 

évidence dans les gneiss une action quartzo-feldspathisante postérieure 

aux pnragénèses épizonales ou mésozonales. Elle s'exprime par la 

cristallisation de porphyroblastes, de lentilles, de veines et de 

veinules feldspathiques et quartzeuses entre les feuillets des 

micaschistes ou des amphibolites qui prennent l'aspect de gneiss 

oeillés ou rubanés • C'est cette action que je désignerai comme une 

migmatisation, terme qui a au moins, me semble-t-il, le mérite 

d'évoquer assez clairement la juxtaposition dans une même roche de 

deux phases ( ? ) de composition différente, sans préjuger forcément 

de l'origine de l 1 uno d'elles. 

J'étudierai successivement ses aspects chimiques, minéralogiques 

et pétro~raphiques. 

L'action quartzo-feldspathisante se manifeste par le développement 

de minéraux alumine- alcalins. Par conséquent les concentrations 

en alumine et en alcalis retiendront mon attention. 

A) Les concentrations en alumine. 

Pour mettre en évidence l'excès d'alumine dans les gneiss oeillés 
j'ni utilisé un diagramme al,fm,c ( fig. 56) exprimant pour chaque 
roche les pourcentages moléculaires d'alumine ( al= Al203), de ferro­
mngnésiens ( fm = FeO + MnO + MgO + I/2 Fe2o

3 
+ Ti02 et de chaux 

c = CaO tels que : al + fm + c = IOO • 



al 

fm 



Fig. .56 • Diagr,'l.mme al - fr.1 - c , avec 

al = Al2o3 sauf pour les roches ( 7,I?,23) ou 

etl = Al2o3 - Na20 . ' 
fm = FeO + MgO + MnO + I/2 Fe 2o

3 
+ TI02 

c = CaO 

1~ somMe vérifiant la relation al + fm + C = !00. 

G = gr~nites ; roches 3 , II et I6 • 

Mig = gnoiss oeillés ; roches I , 9 et I2 • 

S = schistes ; 
roches I5 , 7 , I7 et 23 • 

M = micaschistcsi 

Sn= schistes nmphibolitiques 
roches 2,5 et 22 • 

A = amphibolites ; 

D = diorites ; roches 6 et IO • 
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Les roches ~nnlysées se distribuent dans 4 dom~ines distincts soit 

pour des teneurs croissantes en alumine: 

diorites et nmphibolitcs ( 6-10-2-5-22) avec !5 < al < 30 

micnschistes ( 15-7~!7-23) ·?-Ve c 35 < al < 5! 

gre.nites ( 3-11-16) avec 40 < al < 57 

gneiss oeillés ( 9-!2-I) nvec 49 < nl <. 7I • 

Notons cepend:~nt que les miccschistes totalement d0pourvus d'al-

bite comne le micaschiste I5 sont r~res. Les roches 7 , 17 et 23 sont 

en fnit des gneiss albitiques; pour ces ~erniers, le paramètre al ex-

prime 1 1 alunine totale diminuée de l'alumine nécess~ire à la formation 

.. d'albite ( Al 2o3 - Na2o) , de sorte que le pnrnmètre al exprime unique­

ment l'alumine du feuillet. 

Lr->. disposition des r.l.iff6rents dor.nines de .. ns le dingrnmme nl-fm-c montre 

bien : 

1) l'existence des deux types lithologiques ( amphibolites et micaschis 

-tes) déjà mis en évidence dans les diagr:lmnes A C F ; 

2) ln nécessité ~'un rtp~ort(I) d'alumine dans les micaschistes pour 

obtenir les gneiss oeillés et les grnnites dont les domnines rcspec-

tifs ·:'l.U voisinage de la droite alumine-micnschistes rendent bien compte 

des réactions : 

I. Avec un sens qui n'implique pns ce qu'ont été les voies de circula­
tion de cet apport. 



ale 

tm 
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Fig. 57 • Dingrnmme ale - fm - c • 

S = schistes ; 
roches 2,5,6,7,I5,I7,22,23. 

A = nmphibolites; 

Mig = gneiss oeillés : roches 1,12,9. 

G = gr~nites ; roches 3,II,I6. 
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al + micaschistes gneiss oeillés 

ou al + ~icaschistes _ _, gr.:1nites. 

B) Les concentr~tions en alcalis dans les gneiss oeillés et les 

granites orientés. 

Utilis"l.nt de l;l m8me r.n.nière le diagramme alc-fm-c on peut 

mettre en 6vidence un apport d'~lcnlis dans les gneiss oeillés et 

granites orientés ( fig. 5?). Les roches se r6partissent dans~ 

dom~ines distincts. 

Les amphibolites et micaschistes avec 8 ~ nlc <.. 

Les gré'.nites nvec 28 ~ nlc < 
··Los gneiss oeillés avec 32 ~ nlc ~ 

25 

48 

65 

Une fois de plus, les points représentatifs des granites et des 

gn0iss oeillés se localisent au voisinage de la droite 

alc-amphibolitos-mic~schistes confirmant les réactions : 

~le + micaschistes ~ gneiss oeillés 

ou tùc + mic:1schistes ~ grrtnites. 

C) ~himismc p~rticulier des granites. (dingr~mmes alc,c,f~(fig. 56) 

et nl,c,fm (fig. 57~· 

Comparés ~ux gneiss oeillés, les granites appnrnissent toujours 

r 
! 

1 
1 
r 
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( dnns l'ensemble) moins alumineux, moins alc,lins et plus calciques. 

Ce chimisr.lC p'1rticulier se tr::~.duit par ln présence de minér:tux comne 

le plngiocl~se plus b"tsque , l'ap:~.tite et le sphène. 

L'action qu~rtzo-feldspat~isante ~yant con1uit à la grqnitisntion 

des nic~schistes npp~rnît donc chimiquement plus basique que dans les 

r,neiss oeill~s. 

On distinguer~it de la sorte, 3 phases. 

(3) 

(2) 

.. ( l) 

N~ture de 1~ phase 

phase a.lumino-sodi~l::~ 

phase alumino-pot"lssique 

ph::. se nlumino-cn.lco-

P..lc:üine 

!nciès des migmatite~ (I) 

gneiss nlbitique, 

gneiss oeillés , 

eranites vrientés. 

Les limites entre les f:tciès successifs ou " fronts" sont en 

r6alit~ nu nonbre de 3 • Un front s6parant les granites des gneiss 

ocillés, un front pot~ssique s8parnnt ies gneiss oeillés des gneiss 

nlbitiques, enfin un front sodique séparant les micaschistes des 

gneiss albitiques. 

·• Cette succession des phases est classique et conforme aux courbes 

mngmntiques de Niggli soulignant le c:trnctère nettenent plus acide des 

gneiss oeillés comparés aux granites ( fig. 58). 

I. D~ns le sens de m~la.nge défini précédemMent. 
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Fig. 58 • Di~gr~mme de Niggli • 

A = nrnphibolites ~ 1 

G = gro-tnites. 

M = gneiss oeillés. 
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D) Les nodŒlités de l'action qu~rtzo-felàspnthisante dans les gneiss 

et 1es gr::~.nites. 

En fait, l'action quartzo-feldspnthisante dnns les schistes 

albitiques, les gneiss à microcline et les granites est essentielle-

ment tribut~ire d'un ~pport de Si02 , Al 2o
3

,Na2o, K20 et CaO s'expri­

mant p'lr l:1 cristallisation de quartz etdè feldspaths • 

Les modalités diffèrent selon les 2 types lithologiques affectés, 

soit les micaschistes ou les amphibolites. 

Les mic~schistes se sont comportés comne des matériaux très perméa-

bles aux mélanges; les min8rnux qunrtzo-feldsp~thiques s'y retrouvent 

dispersés en veinules ou plages microscopiques dans les micaschistes 

·· 3.1 bi tiques, en veinules ou porphyrobl::tstes plus largement développés 

dans les gneiss oeillés. 

Contrairement aux micaschistes, les amphibolites se sont compor-
' ~ . 

tées comme des matériaux impernénbles ou perméables 11 en grnnd 11 ;1 1al- j 
,, 

bitisation y est beaucoup moins fréquente, plus localisée dans les 

amphibolites albitiques. Les gneiss oeillés à trnmes d 1 nmphibolites 

se présentent sous l'aspect d'une alternance de bancs d'amphibolites 

et de gneiss clairs à gros yeux ou lentilles feldspathiques nette-

ment sép~rées sur le terr~in. Au contraire, dnns les granites, la 

tr,me n'est plus discernable. 

Ces diverses mod:üittls de la 11 migmntisntion" permettent d'in-
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Fig. 59 • Di"lgrmrae cl - c - ale • 

à nroite le diagrnmme complet , 

à gïuche le domnine p~rtiel ~gr~ndi 

amphibolites 

gr:tnites 

points 2,5 et 22 ; 

points 3 1 II et I6 

gneiss oeillés : points I , 9 et I2 

micnschistes albitiques points 7 , !7 et 23 • 

micaschiste : point !5 ; 
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Amph: composition moyenne des amphibolites ( centre de gravité 

du trinngle 2 ,5, 22 ) 

gr : composition moyenne des granites 

Mig : composition moyenne des gneiss oeillés 

Ma composition moyenne des micaschistes nlbitiques 

s composition du mic:tschiste • 

Le dom~ine ArA2 repr6sente la composition théorique virtuelle 

d'un rnél~nge d'albite, d'oli~oclnse et de microcline • Le point 

Ar est au milieu de l:t droite al-ale puisque dnns l'albite à 

une molécule d'alumine correspond une molécule de soude. 

Le point A2 se situe vers la droite c = IO ; il représente 

une composition théorique mQximale des 3 feldspnths. Ce domain~ 

en noir sur ln figure devrait être, en réalité, légèrement 

oblique sur la droite ql- ale • Pour simplifier, j'ai consi-

n~ré que l'on pouvait le mettre perpendiculaire au c8té du 

triangle qui le porte. 

!. 
'! 

'· • . ..; 
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terpréter les variations de composition chimique des mic~schistes, 

des gneiss oeillés et das granites telles qu'elles apparaissent d~ns 

le dingrnmrne al, c , ale ( fig. 59). Nous précisons ci-dessous les 

divers dornnines partiels, dnns le domaine 

40 al IOO 

0 < nlc < 60 

0 < c < 60 

Pour les mic~schistes nlbitiques et les gneiss oeillés( dont les 

dom~ines voisinent 1~ droite mic~schistes - npport) on voit que les 

réactions sont du type 1 

micaschistes + albite ~ micaschistes albitiques ; 

micaschistes + albite + microcline ~ gneiss oeillés , 

Par contre, pour les granites dont le dom~ine est à l'intérieur 

du triangle A2 - amphibolites-micnschistes ( triangle A2 - Am - S , 

fig. 50) ln réaction est nécessairement du type : 

mic'lschistes + nmphibolites + ( microcline + oligoclase)~ granites. 

L.1. p.::trticipa ti on des amphi.boli tes dans le genèse des granites 

orientés pourrait expliquer la tend~nce plus cnlcique des granites. 

Pour évaluer l'importance de l'apport dans des différents types 

t 

' ! ,, 
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Fig. 60 • 

. Dio.grr..mr:1e n.l , c , n.lc • 

Même dingr.::unme que la figure ~:; 

explications dans le texte • 
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de roches nous avons rempl~cé chacun des do~nines partiels p~r 

un point représentant 1~ composition moyenne ( fig.60) soit 

pour les mic:J.schistes • 
' 

Mi 

Mn pour les gneiss nlbitiques 

G pour les granites ; 

Am pour les nmphibolites • 

Les coMpositions chimiques moyennes des micnschistes sont représentées 

p~r les points de la droite S - Am. 

Le gneiss albitique moyen M~ résulte d'un apport Ar et d 1 un 

schiste Br • Le mélange Mi r~sulte d'un apport un peu plus calcique 

A3 ( albite jusqu'à 8 %) et d'un micaschiste B3 • Le granite plus 

.. cr:tlcique encore ( apport A2 ) fait intervenir une 11 ectinite" nettement 

plus riche en nMphibolite ( B2 ) • 

Pour déterminer le pourcentage moléculaire de l'apport, il suffit 

d'&tnblir les proportions ci-dessous. 

Gro.nites apport en % = --- x roo = 50 % . 

Gneiss à microcline; npport en%'= 
B3Mi 

x IOO = 40 % • 
B3 A3 

Gneiss nlbitiques apport en% 
Br Mn. 

x IOO 20 % = = • 

BrAI 
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E) Les aspects pél.rticuliers de 11 l'apport sodique". 

"L'apport so1ique " s'exprime sous diverses formes. Le plus 

généralement , l'apport alumino-so1ique donne lieu à la cristallisa­

tion d'albite dans les alvéoles, interstices et pores microscopiques 

des micaschistes et des gneiss • Une anilyse plus fine permet de 

montrer que 1~ soude s'est encore fixée dnns certains minéraux comme 

les micas. C'est ainsi que la phengite des schistes albitiques est 

fr8quemnent sodique comme en témoigne les microtests chimiques. 

L'apport de soude est encore mnnifeste dans les micaschistes à glau­

cophnne ou à riebeckite magnésienne. 

Les réactions en milieu hydrothermal seraient les suivantes 

chlorite 

glaucophnne 

chlorite 

+ albite 

+ 

+ solution silice- + oligiste 

sodique 
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riebeckite 

f~isnnt intervenir des solutions albitiques ou silice-sodiques. 
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----KAN.ŒYSE 1 A3 Arr 1 A r6 f • • 
1~ ECHANTILLON ! KONE Ir KOSE B24 KOSE Br4 

NATURE Granite Granite stratifié Granite stratifié 

fi>_~OVENANCE --Carte Kosani N-E Carte Kosani S-E. Carte Kosani S-E. 
---· 

x = 12 13 x :::: 75,35 72,60 

1 

y = 76,3 y :::: 78,30 78,50 
z :::: I500 m z = 20IO m I420m ---- .. 

l) ANALYSES CHIHIQUES• A 3 A II A I6 

P.F. I,58 I,03 I,25 
Si02 65,68 67,93 72,32 

Al203 I5,76 r4,46 I2 ,07 
Fe2o3 2,60 I,68 ;,o6 
FeO 2,25 3,II I,50 
MgO 2,49 I,07 0,57 
CaO 3,42 4,03 I,26 
Na20 2,40 3, 05 3,08 
K20 2,74 3, 43 3,80 

P205 0,06 O,I4 0,05 
Ti02 . 0,58 I,34 0,02 

tr. PARAME TRES MAGMHT!i-2UES DE NIGGLI. 

• A3 Arr • Ar6 .. • 

si 270.00 290.00 390.00 a 
al 35,42 36,3I 39,88 b 
fm 32;80 23,27 23,69 2tJ+g+h+t 
0 I5t04 r8,42 7,28 j 

alk I6,72 21,98 29,!3 k + 1 

avec r b + ( 2c + g + h + t ) + j + ( k + 1 ) = IOO 
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III. A2 + C + F = IOO avec A2 = Al203 + Fe203 - ( Na20 + K20). 
c = CaO 

F = FeO + MgO 

• A3 • Arr • Ar6 • 

A2 39,99 35,15 47,63 

c 23,70 35,40 20,49 

F 36,30 29,44 3r, 87 

IV, A2 + MgO + FeO = IOO 

A3 
Arr Ar6 

A2 52,4! 50,56 59,90 
MgO 3r,68 r8,9o I6,26 

FeO I5,89 30,52 23,82 

v. al + fm + c = roo . 

.. A 
3 Arr Ar6 

al 42,53 46,5 56,2 
fm 39,39 29,8 33,5 
c r8,o6 23,6 !0,3 

VI, al + c + alo = !00 

A3 Arr Ar6 

al 52 47 52 
0 23 24 9 
alo 25 29 39 
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..__ 
No ANALYSE • A7 • Ar? • A23 1---_ 

t_ ECHA.NT ILLON --KONE E ro KANO G 37 KONE C 7 la 
NATURE Gneiss albitique Gneiss albitique Gneiss albitique 
1':::::---
PROVENANCE Carte Kosani NE Carte Katerini NO Carte Kosani NE 

x = 75,3 x = 83,78 x = 78,30 
y = 90,2 y = 82,8 y = 9!,80 

z = ro20 m z = ro4o m z = 520 m 

!, ANALYSES CHrHrQUES • 
• A7 • AI? • A23 • 

P.F, 9,35 I0,4 I,87 
Si02 70,86 75,2r 77,I9 
Al2o3 I4,65 I3,34 II,60 
Fe2o3 2,34 I,90 2,42 
FeO !,25 !,29 0,63 
MgO r,39 0,25 r,?3 
CaO 2,7I r,?I o,r3 
Na2o 2,84 3,78 r,24 
K20 I,83 r,ro 2,9! 
P205 0,07 0,05 0,03 
Ti02 0,27 0,39 0,58 

lt, PARil.METRES MAGMATIQUES DE NIGGLI • -
A7 Ar? A23 

si 345,72 437,82 502,!3 a 
al 42,03 45,65 44,37 b 
fm 24,73 !8,33 34,85 2c+g+h+t 
c r4,I3 I0,65 0,89 j 

alk !9,08 25,35 !9,86 k+l 

avec b + ( 2c + g + h + t) + j + ( k + 1) = Ioo. 



III. Al + C + F = IOO • avec Al = Al203 + Fe 2o3 - Na2o 
c = CaO 
F = FeO + MgO 

. • A? • Ar7 • A23 

Al 52,84 62,!0 66,74 

c 22,?0 !9,55 I,4I 

F 24,44 !8,34 3I,84 

:rv. A 
2 + MgO + FeO = roo. avec A2 = Al203 + Fe2o3 - ( Na2o + K20) • 

A? Ar7 A23 

A2 64,r3 74,36 6o,or 
MgO 23,93 6,59 33,28 
FeO ri,93 !9,04 6,70 

v. al + fm + c roo • = -
A? Ar7 A23 

al 5!,95 6I,r6 55,38 
fm 30,57 24,56 43,49 
c !7,4? !4,27 I,I2 

v:r • al + c + alk = roo. 

A? Ar? A23 

al 56 56 68 
0 19 r4 I 
alk 25 30 3! 
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r--
• NO hNALYSE • Al • A9 • AI2 • 1-

No ECHANTILLON KOSE E 2 -- KOSE E II KASO A 4 
NATURE Gneiss à microcline Gneiss à microcline Gneiss à microcli 

' du front • -- -ne pres 
PROVENANCE Carte Kosani Sud- Carte Kosani Sud-Est Carte Katerini Sud 

Est -Ouest 

' -- x = 75,25 x = 70,60 x = 85,75 
y = 68,oo y = 66,35 y = 73,45 
z = 880 m z = 740 m z = 740 m 

!. ANALYSES CHIMI:.tUES• 

• • Al A9 AI2 • 

P.F. 0,73 I,75 0,43 
Si02 75,56 69,95 74,45 
Al203 I3,64 I3,54 I2,75 
Fe2o3 I,65 3,98 2,04 
FeO o,8o I,35 I,I7 
MgO 0,45 I,25 I,03 
CaO 0,20 I,77 0,96 
Na20 4,63 2,4I 2,80 
K20 I,I2 2,92 3,85 
P205 o,o4 0,03 0,03 

II. 
Ti02 0,39 0,58 0,39 

PARAMETRES MAGMATIQUES DE NIGGLI. 

Al A9 AI2 
si 464 342' 07 4I3,32 a 
al 49,26 38,93 4I,63 b 
fm I7,57 3I ,30 24,or 2c+g+h+t 
c I,28 9,27 5,69 j 
alk 3I,87 20,48 28,64 k + 1 

avec 1 b + ( 2c+g+h+t)+j+ (k+l)=IOO. 
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rrr. A + 2 C + F = IOO aveo A2 = Al203 + Fe203 - (Na2o + K2o) 
c = CaO 
F = FeO + MgO 

• Ar2 • Ar "' A9 .. 
A2 46,70 69,09 5I,83 

0 I5,44 4,20 I8,67 

F 37,85 26,77 29,49 

!V • A + MgO + FeO == roo 

Ar2 Ar A9 

A 55,23 72,05 63,73 
MgO 27,45 r4,o3 22,67 
FeO I7,3I r3,90 r3,59 

V, al-+ .fm + 0 = IOO 

Ar2 Ar A9 

al 58,03 72,30 48,96 
.fm 33,47 27,79 39,37 
c 8,49 I,89 II,66 

'III. al + 0 + ale = IOO 

Ar2 Ar A9 

al 54,5! 59,76 56,68 
~ 7,98 I,56 I3,49 
ale 37,50 38,66 29,8I 
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!io ANALYSE A2 A5 
~cw·-nr:-:- KO"so Dr2 -~ KOSE B2 

LON 

»A TURE Schiste am- Schiste à 
phibolitique actinote 

PROVENANCE Carte Kate- Carte Kosa-
rini S-O,prèe ni S-E 
d 1A. Dimi-
trios 

1 ~~-'~YSES CHIHIQUES • 

A2 

p F 2,20 
Sio2 49,36 
Al2o

3 !5,73 
B'e203 3,24 
Feo .. 

7,30 
Mgo 8,37 
Cao II,33 
Na')o 

"-
!,57 

R:20 0,48 
P2o5 0,33 

lt, 
'rio2 0,59 
P ilRAMETRES MAGMATIQUES -

A2 

Si rro,4o 
al 20,69 
t'rn 48,07 

c 27,15 
alk 4,07 

X= 68,7 
Y= 76,6 
z= Boo m 

2, 85 
54,46 

!4,93 
3,22 

4,65 

8,25 

5,6! 
!,47 

3,5! 
0,38 

0,78 
DE NIGGLI. 

A5 

!44,52 

23,29 
51,05 

15,93 

9 1 71 

A6 
KASU D4.o 

Amphibolite 

. Carte Ka te-
rini S-0 
X= 85,3 
y= 7I,8 
z= 900 m 

A6 

2,90 
47,38 

9,98 
5,54 

7,65 

5,35 
!0,07 

3,80 
I, 06 

0,34 

6,85 

A6 

121,00 

15 1 02 
46,22 

26,55 
11,12 

a?ecb + ( 2c + g • h + t) + j + ( k + 1 ) ~ roo. 
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A !0 Ar5 A22 
KAS{J"Jr27B KASO A25 LAN03a 

Amphiboli- IMicaschis- Schiste 
te !te à 2 mi- ~ glau-

cas cophane 
-Carte Kate-jCarte Kate- Larissa 

rini S-0 !rini S-0 N-0 
X= 84.5 tx= 84,7 près du 
Y= 76.6 pr= 77 village 
z= 740 m z=690 m de Kri-

ovrissi 

Aro AI5 A22 

3,02 2,75 2,92 
59,60 62,86 58,64 

7,25 !3,89 12,80 
3,43 5,39 7,37 
4,58 3,65 4,26 
6,30 3,65 3,19 
7,70 !,03 4,49 
1,14 !,34 2,43 
1,oo 2,89 1 162 
0 1 21 0,28 0,07 
!,50 2,74 3,12 

A1o A15 A22 

191,00 232,85 183,49 a 
13,69 30,25 23,54 b 
50,88 54,05 50,84 2c 

+g+h+t 
26,51 4,o6 15,03 j 

8,90 !1,62 !0,57 k 
+ 1 



III. A + C + F = roo • avec A = Al203 + Fe2o3 
c = CaO 

F = FeO + MgO 

A2 • A5 • A6 .• Aro Ar5 ' A22 .• 

A 25,65 30,97 28,88 33,97 5!,50 48,79 
c 28,68 r8,63 29,90 46,45 5,50 22,80 

F 45,66 50,39 4I ,2I !9,57 43,00 28,40 

rv. A2 + MgO + FeO = IOO· avec A2 = Al203 + Fe203 - ( Na2o + K20). 

A2 A5 A6 Aro AI5 A22 

A2 3I ,68 28,02 24,06 I7,97 45,30 53,55 
Mgo 46,02 54,82 53,7! 6I, 02 35,20 37,08 
Feo 22,28 I7,I4 22,2! 20,99 I9,50 9,35 

v. .. 
al + fm + c = roo. 

A2 A5 A6 Aro Ar5 A22 

al 2I,57 25,80 I7,I !5,00 35,23 26,32 
frn 50, II 56,54 52,60 55,80 6I,I6 56,85 
c 28,30 !7,65 30,2 29,!0 4,60 r6,8r 

"r. al + c + alk = roo. 

A2 A5 A6 Aro Ar5 A22 
al 40 47 28 28 65 48 
c 52 !'fl 5I 53 II 30 
alk 8 23 2! !8 24 22 
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C H A P I T R E 5 

PETROGRAPHIE DES HOCHES CONSTITUTIVES DES 

FLill~BOURON ET DU BAS-OLYMPE ( fin ) • 

C 0 N C L U S I 0 N S • 

LE METAMORPHISME 
======-

Sous les ophiolites jurcssiques, les roches oonstitutives 

des Flambouron témoignent donc de l'intervention de deux actions 

mutnmorphisantes distinctes où nous reconnaissons l 

- un métamorphisme g0néral J 

- une action quartzo-feldspathisante. 

I) LE META1'10RPHISME GENERAL • 

Les minéraux paragénétiques ont été étudiés précédemment. 

Nous y trouvons 1 

-du quartz souvent recrist~llisé, toujours à extinction onduleuse; 
-des micas blancs, muscovite rare, muscovite phengitique fréquente. 

Cette phyllite micacée est le type m~me des micas blancs des 
parag6nèses alpines (Van den Pl~tz L. , Michel P., Ellenberger F., 
Michrtrd A • ·1; 

-des chlorites du genre pennine ; 
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•des micas oolor&s, biotite brune rare* biotite verdâtre fréquente; 
-des amphiboles, actinote ou hornblende actinolitique, enfin de la 

hornblende vert-pâle dans les formations les plus profondes; 
-des épidotes très abondantes , 

Les paragénèses conduisent à discerner, 

a) Les faciès les plus profond~ ( association biotite claire­

muscovite phengitique-épidote ou hornblende -épidote dans les 

roches plus calciques) engendrés dans la mésozone supérieure 

(tout au plus ). 

b) Les faciès moyens ( association biotite verte frangeant la 

muscovite phengitique) engendrés à l~ limite mésozone -épizonee 

c) Les faciès supérieurs ( caractéris~s par l'association musco-

vite phengitique-épidote ou chlorite-muscovite phengitique-épidote 

dnns les faciès alumino-calciques, soit par l'association actinote 

épidote dans les faciès calco-ferromagnésiens) ont évolué dans 

1 1 épizone moyenne et inférieure 

Pour observer - JS parag6nèses de l'&pizone supérieure ( absente 

v 
ici) il faut aller en Macédoine dans le massif du Kajmackaland 

(Mercier J. , Godfriaux I., I964), 

En bref, les faciès appartiennent à l 1 6pizone inférieure et 

à la mGsozone supérieure • 
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Ln présence constante d'épidote, 1 1 ~bsence de lawsonite et 

d 1anorthite permet d'affirmer que nous nous trouvons ici 

d~ns 1~ zone de l'épidote d 1 ~près la relation ( De Roover,I955): 

lawsonite épidote s.l. ~ actinote c;::-

L'observation de nombreuses plaques minces d8crites préctdem-

ment prouve enfin que les cristaux p~rngén6tiques sont nés dans 

des conditions apparemment statiques ( pas de gren~ts hélicitiques 

P·1.r exemple) • 

Age du métamorphisme gén&ral. 

Le métamorphisme général est postérieur à la discordance de 

Dhaskion puisque celle-ci est surmontée par des formations ayant 

subi des effets mùtnmorphisants identiques aux roches sous-jacen-

tes. 

Il monte plus ou moins haut dans les formations comprises 

entre cette discordance et les ophiolites jurassiques, mais il est 

impossible de dire si les roches plus récentes que les ophiolites 

sont ~ffectées~ Ce métamorphisme de position, sans forte surcharge 

apparente( n'oublions pourtant pas le dépôt puis l'érosion d'un 

manteau ophiolitique) est donc probablement post-paléozoiqueo 
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LES ACTIONS QUARTZO-FELDSPATHISANTES • 

Les actions quartzo-feldsp~this~ntes 7 ( postérieures) se 

manifestent par la pr0sence de qu~rtz et de feldspaths en lentille~ 

yeux simples ou complexes, amygdales feldspathiques; les micaschis-

tes sont alors transformés en gneiss oeillés et rubanés. 

Il y a ici migmQtisntion, quelque soit le môcnnisme impliqué 

( apport ou séparation) J oligoclase , microcline sont bien snr 

des minôraux de ln catnzone définie en tant que zone véritablement 

profonde dans un m~t~morphisme r~gionnl ; m~is aucun minéral caro 

r:1.ct6ristique de cette zone ( ln sillim:1nite p'lr exemple) n 1est 

observable d~ns les formations des Flnmbouron et du bas-Olympe" 

Au contraire, tout parait indiquer que les min6rnux se sont 

formés à posteriori, à basse température ( en particulier l'obser-

vation de la substitution épigénétique en écartant la matière) par 

imbibition lente lit par lit • Les roches ainsi obtenues sont bi€~ 

des migmatites form.§es au sein de roches müté\morphi~·-,._., en dôsé-

quilibre nppétrent avec les pnragénèses formées ( catazonnles dans 

1 16pizone ou la m~sozone)4 Ln prüsence de septa corrobore ce fait 

et prouve (- s'il en est encore besoin) que métamorphisme régional 

et 11 migm.:l.tisntion" sont deux phénomènes distincts • 

La postôriorité de cette gGnüration qu.:1rtzo-feldspathique a 

6té soulignée par de nombreux faits d'observation: déformations des 
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feuillets, pr8sence de septa, relation d'association des mi -

~l0:.: :~·-x feldspnthiques et des min6ra.ux colorés: ( micas, 0pidotes, 

amphiboles en inclusion d~ns les cristaux de feldspaths, auréoles 

de réactions autour des micas inclus dans ces feldspaths, albiti­

sa.tion tnrdive dans les fissures etc •• ,), 

Un ex~men plus nttentif permet de distinguer dans cette action 

quartzo-feldspnthisante 

a) ~~ stade potnssique et calcosodiqu~, responsable de la 

formation de microcline et d 1 oligocln.se ; 

b) un stnde sodico-c'llcique ( crist~llisntion d'albite AniO); 

c) un stade sodique ( cristnllisation d'albite AnO). 

a) La générntion des minéraux potassiques et crücosodiques est 

limitée pnr un front qui se situe 

- soit plus bns que ln discordance décelée dans le socle ( c'est 

le cas de Sî.rand'lporou où l'on observe des gneiss albitiques 

sans microcline) ; 

- soit dans la s6rie schisteuse nu-dessus de cette discordance 

( c'est le cas des environs de Dhaskion où cette série est 

constituée en partie par des gneiss à microclin~; 

- soit même dans les schistes intercalés dans les calcaires 
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nttribués au Trinsico-JurQssique ; ( c'est le cas des environs 

de Cnrin oà les schistes dnns le Trins sont des gneiss à micro-

cline). 

2) La cristallisation d'albite AniO suit le stade prfcédent. 

Ln postériorité de cette action est confirmée par de nombreux 

faits d'observation et en particulier par : 

- des plages d'albite crist~llis6e autour des feldspaths potas-

siques et cqlcosodiques, avec aur8oles de r~action. 

- albitisation en échiquier en couronne etc ••• etc ••• 

Le front ~lbitique se situe en général plus haut que le front 

pot~ssique • Ces 2 stades qui affectent toutes les formations 

sous-jacentes aux ophiolites sont très probablement postérieurs 

à l'émission de celles-ci( bien que l'on no puisse pas déceler de 

m~nifestntions mét~mo~iquos sur les ophiolites ) ; comme elles 

n'affectent pas le Cr6tacé sup6rieur, on peut penser qu'elles sont 

d'age jur~ssique supérieur (I). 

c) Après tensions et d6formntions conséquences d'une orogénèse 

( r~ppelons l'émersion nntécrétacée) se produit enfin une dernière 

g6nérntion de minéraux. 

I. Des mesures de datation absolue sur des gneiss à microcline 
appartenant à la zone p~lagonienne en Yougoslavie ont donné 
un nge voisin de !35 MA ( ). 
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- dqns les formations cristallines et crist~llophylliennes sous 

forme d'albite AnO et de quartz colmnt~nt les fissures, l'albite 

se dispose 0gnlement en nur0oles autour des min&raux dajà formés; 

- dans la couverture post-ophiolitique sous forme de quartz et 

d'::~.lbite AnO. 

L'~pport de soude( transformant les c~lcnires remplis d'albite 

idioblastique en v0rit~bles c~lciphyres) nppnrnit encore évidento 

Les schistes chloriteux criblés de porphyroblastes ocellés , les 

inclusions de calcite dans l'albite, les silhouettes pigmentaires 

résiduelles, ln substitution équivolumétrique, les fossiles enro­

bés dans l'albite, prouvent également que cette génération d'albi­

te est tardive; mais cet ap~ort peut venir de loin ou de près. 

Il se pourrait que sous l'action de vecteurs m~tamorphisants, 

cette albite soit le regroupement de l'albite préexistante avec 

diffusion restreinte à l'échelle du banc, comme d'ailleurs, l' 

"n.pport'' de micro cline et d 1 3.1 bite AniO pourr3.i t être ég:üement 

à plus grande échelle, certes, une sorte de groupement sélectif 

et diffusif des molécules de microcline et d'albite AniO cantenU·:s 

primitivement dans ln roche. 
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Fig. 6I • Les séries des Fl:<mbouron et du~~lyrnpe 

Le métamorphisme • 

Aa colonne strQtigraphique de la région d9 C2ria( b3s-Olympe); 

B: colonne stratigrnphique à Dhnskion ; 

C: colonne stratigr:1phique sur la rive gauche de 1 1 H:'.linkmon 

( terminaison orientale du haut-Vermion); 

D: colonne stratigraphique à Servin • 

d: discord'lnce ; f : cont·:~.ct n.normo.l ; P' micaschistes en 

septa; '7 : gneiss nl bi tique en septa • 
,.) 

I: granite; 2:~mphibolite;3:gneiss à microcline;4:marbres;5: 

marbres présum&s d'~ge triasico-jurnssique; 6:gneiss albitiques; 

7: roches éruptives basiques interstratifiées ; 8 : roches 

vertes récentes; 9: calcaires à Polypiers et à Orbitolines; 

IO: calc~ires à Rudistes ; II: Flysch. 
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!IISTORIQ.UE • 

J'ai déjà eu l'occasion de soulig~er l'absence presque 

totale de documenta géologiques concernant la région de 1 1 Ol;r.npe 

et de ses piémonts. Aussi , est-il normal que jusqu'aujourd'hui 

les problèmes structuraux n'aient pas été abordés ni même soup­

ço: ·-.~e, 

Dana la seconde note de M.Neumayr ( I879), on peut glaner 

quelques indications éparses sur la structure de l'Olympe z o'est 

un anticlinal dont quelques directions et quelques pen~ages sont 

indiqués i mais aucune coupe n'est dessinée. 

Dans le mémoire de J.Cvijic ( I908), 27 pagea sont consacr68a 

à l'Olympe mais les 4/5 traitent des formations pliocèneo et qua­

ternaires des piémonts orientaux et de la morphologie. Quelques 

pages sont relatives à une ébauche stratigraphique, quelques phra­

seo à la structure tectonique. J. Cvijic signale également l'allure 

anticlinale ~u massif ( p.3I2) 1 donne quelques directions et penda-

gea sur fla no es·:- ( directionr NW-SE 
' 

pendage:I'Œ; direction :WE t 

pendage l N ; P• 3I4 et 3I8 ) et une direction et un pendage 

dans la région de Skammia ( flanc sud 
' 

A. Andonios, direction EW, 

pendage s ). Enfin Cvijic signale autour de l'Olympe occidental et 

méridional ( régions de Kokkinoploa, Vulgara-A.Dimitrioa, Skammia 
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et Caria ) la présence de roches cristallophylliennes " plongeant 

dans le m~me sens que les calcaires de 1' Olympelt ~ Il écrit encore: 

" au Sud de l'Olympe, les parties méridionales montrent des efforts 

tectoniques manifestes et des chevauchements ont pu prendre nais-

sance non seulement au Sud, mais sur le versant égéen de l'Olympe". 

Cvijio termine en affirmant que la tectonique des abords du massif 

appara1t très compliquée et nécessiterait une étude approfondie. 

Bref, ce grand géographe et géologue ,après avoir posé les 

problèmes tectoniques de l'Olympe, avait entrevu comment les 

résoudre:par l'étude du contact des formations de l'Olympe et des 

formations cristallophylliennes • On peut rester stupéfait devant 

une telle sagacité. 

Toujours est-il que - Cvijio n'ayant pas achevé son étude-

l'Olympe reste terre inconnue jusqden 1958. 

Quant aux Flambouron et aux basses Piéria, elles demeurent 

aussi en dehors de toutes recherches. En continuité avec le Vermion, 

où J.H. Brunn poursuit ses travaux, la géologie s'y éclaire cepen­

dant des recherches de mon maitre, toujours connues avant qu'il ne 

' les publie, en sorte qu'elles ne sont plus une région totalement 

inexplorée. 

Les problèmes tectoniqués' ont, par contre, été posés et débat-

tus à 1 1 échelle des Hellén.ides to.ut entiètes·~- Phil:i.ppson avait 
' . ' 

découvert le chevauchement frontal du Pinàe ( !894-!897). Puis 

F. Nopcsa et surtout F. Kossmat dans les Dinarides albanaises et 
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yougoslaves établissent des parallélisations entre les Dinarides 

et les Hellénides. F. Kossmat ( I924) donne une seule coupe d'en­

semble de la Péninsule balkanique mais elle est à la fois très 

mesurée et riche d'enseignement • On y voit en particulier esquis­

sé le chevauchement du front occidental du massif pélagonien t 

poussant devant lui les ophiolites et le 11 Skumbi Graben 11 ( I924, 

fig. I7 ). Si, par la suite , L. Kober ( I929) suscita le plus vif 

mou·.rement d 1 idées en proposant une solution 11 ul tra-nappiste" aux 

problè~ tectoniques des Hellénides , le massif pélagonien demeura 

(pour lui) autochtone , puisqu'il constituait ses 11 Métamorphides" 

par dessus lesquelles les nappes des Intc· {ides étaient passées. 

Nous avons déjà entrevu que nos recherches dans l'Olympe nous 

conduisent à une conception différente, encore plus nappiste que 

Kober lui-même n'avait osé l'envisager • 

Ce travail fut pourtant abordé sans aucune idée préconçue de cet 

ordre. En effet, les travaux de l'équipe française en Grèce, suivarnt 

l'impulsion de J.H. Brunn ( I956) avaient bien établi sue la base 

de levés cartographiques précis l'importance de la structure en 

nappes dans les Hellénides ; mais cherchant à ne se fonder que sur 

des faits observés, les géologu~s de cette équipe avaient , dans 

leur ensemble, représenté plutôt une réaction contre les idées 

11 ultra-nappistes" de L. Kober ( qui avaient implicitement été 

adoptées par C. Renz ). Bien qu'une translation d'ensemble de la 

zone pélagonienne ait été admise comme une nécessité, tant par 



J.H. Brunn ( qui évoquait la poussée du massif pélagonien dès 

!948 , puis plus explicitement - comme un bélier- en I956 , 2G8 P• ~ 

§ 3 ) , que par les autres c~ologues français qui suivirent ( J.Au­

bouin, I959 , p. 442 ) 1 l'implication du soubasse~ent cristallo-

phyllien de cette zone dans un charriage de grande envergure rouvai~ 

~tre d'autant moins envisagé que sa bordure occidentale est e~fo~~ü 

sous les sédiments tertiaires ct quaternaires du sillon méso-hel-

lénique et de la plaine de Thessalie. C'est ce qui expliq~e q~9 

seule 1 1 existen~.e d 1 une fenêtre tectonique - celle de 1 1 Oly;:ïpe-aiJc 

per~is jusqu'à présent ( en dehors de la coupe de Koss~at) de so~:-

çonne= un tel charriage • 

Pl·'l::l d'Etude • 

Comne pour l'~tude stratigr~~hique, le~ ~0~c=i~~ion~ strv~~~·· 

rales traiteront successivement de 1 1 Olympe , des Flambo·..:.r~~ e·c 

basses Piéria, 

La tectonique du massif de l'Olympe aera d'abord esquissée ~ 

p~is nous étudierons les rapports entre les calcaires de 1 1 0ly~p3 

et les formations cristallines et cristallophylliennes de son r:-ur-

tour pour mettre en évidence la fenêtre tectonique de l'Olympe. 

Enfin, après la tectonique des Flambouron , du bas Olympe et de:J 

basses Piéria 1 nous replacerons l'Olympe dans le cadre des zonGs 

tectoniques des Hellénides. 

L'esquisse cartographique au 200.000 ème qui termine le ~é~oire 

servira de canevas à cette étude, Le texte sera très bref et se 

bornera à un commentaire rapide des coupes et de la carte~ 
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C H A P I T R E ~ 

T2CTONIQUE DU MASSIF DE L'OLYMPE • 

Le massif de l'Olympe se développe en une vaste coupole 

circulaire de I5 km de rayon 1 cernée au Nord, à l'Ouest , au S~d 

et à l'Est par les formations cristallines et cristallotylliennes 

dea Flambouron ( zone pélagonienne ). 

Au NE 1 affleurent des conglomérats quaternaires. 

Jo rappelle que l'Olympe est constitué par une épaisse série 

continue de caloaircs et de dolomies ( 2.800 rn ) surmontée par un 

Flysch sohisto-gréseux • J'y ai distingué 5 formations successives 

qui s'échelonnent depuis le Trias jusqu'à l'Eocène ( I , ch. I à 5)~ 

Dans le présent chapitre nous étudierons la tectonique propre 

de l'Olympe. 

A) LE DOME ANTICLINAL DE L'OLYMPE, 

La structure propre du massif de l'Olympe est extrêmement sim-

ple. Elle consiste en un vaste dôme anticlinal dissymétrique dont 

toua les flancs plongent dans le m8me sens que la pente, c'est-à-

dire que l'anticlinal s'ennoie de tous les côtés, au Nord, à l'Ouest 1 

au Sud 1 à 1 'Est ( fig. 63 p.39I). 

A 1 1Est,sur le flanc égéen, les bancs calcaires du Trias ont 

une dirAction NW-SE ou NS ct plongent de 45 à 60° vera l'Est, 



Vers l'Ouest ct à partir du Mavrolongos, les bancs s'inclinen~ 

très faiblement vers l'Ouest ou le SW avec des pentes qui ne dépas-

sent pas I5° jusqu'au sommet de l'Olympe. Là, les bancs se ploient 

vigoureusement vers l'occident avec des pendages qu~jusqu'à Kok-

kinoplos - seront toujours supérieurs à 45° W 1 et souvent plus 

proches de 70° W. 

Si on tourne autour de l'Olympe dans le sens du trigonométrique 

et en partant de Lithochoron à l'Est 1 on constate que la direction 

des couches tourne dans le même sens 

à l'Est, au StaV;ros et au Hagazari 1 direction NS ou NW-SE, 

pendage E 

au NE , à 1 1 Arapilakos et 1 1 Araplakos rema , direction NE-SI'/ , 

pendages N-W et N-E ; 

au Nord et au N-W , dans le Papa Aloni rema , au Barbalas ct au 

Yambadi , dir~ctions NE-SW ou N-S 

pendages N-W ou W J 

au N-W, au Varlama et au Kitros 1 direction SSW-NNE pen~~~~ 
WNW t 

à l'Ouest , au Smeos, Ordzin, Kitros Nana , direction N-S , pendage 

W; 

au S-W , au Pirgos Griva 1 direction ~J-SE , pendage S-W 

au Sud , au Dristela , à 1 1Ennca-perghi , à Kokkinochoma , direc-

tion E-W , pen~age S ; 

au S-E, près de Palioleptocaria et sur les rives du Portes, direc-
. 

tians N-S et NW-SE, pendages E et N-E. 
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Les figures 63 à 7I et la fig • I8 p. II? , montrent 

d'ailleurs parfaitement l'ennoyage constant de la coupole 

c~lcaire de l'Olympe. 

A l'extrémité septentrionale, entre le Varlama et l'Ordzin, 

se dessine un petit synclinal de }~ysch dont on observe la terminai­

son orientale sur le flanc nord de l 10rdzin et du Steni-Salatouri. 

~) L~ niUES • 

Les failles sont nombreuses et appartiennent toutes à une m~me 

famille. CP sont des failles transversales d'effondrement qui ont 

approximati,rement la mSme direction Nw-SE c'est-à-dire parallèles 

à la direction dinarique • Sur la carte au 200.000 ème qui termine 

ce mémoire , les plus importantes sont seules tracées. 

I. La faille de Mo.vrolongos-Kordza de direction N 30 W , sur le 

flanc égéen, acce~tue la flexure anticlinale de l'Olympe. A l'Est 

de la faille , los bancs plongent vers l'Est; à l'Ouest , ils plon­

gent vers le N-W ou l'W avec des pendages beaucoup plus faibles. 

La faille ost jalonnée sur tout son parcours rectiligne , par une 

brèche tectonique assez large ( IO à I5 m ) bien visible , consti­

tuée par de petits cubes isométriques de calcaires à hiéroglyphes 

pulvérisés en une poudre blanche. La faille qui met en contact le 

terme 2 à l'Ouest avec les termes 5 à 9 à l'Est, relève donc le 



panneau occidental par rapport au panneau oriental. 

2. La faille de Tsouknida-Petrostrunga , dirigée N 45° W , a un 

rejet compensateur par rapport à la précédente, mais beaucoup plu3 

faible , puisqu'elle met en contact les termes 2 et 3 ; elle abaisse 

le côté occidental. 

3. L~ faille de Moni Aghiou Diounissiou est parallèle à la précéden~ 

4. Un autre réseau de failles hnche les hauts sommets de l'Olympe. 

Ces failles ont ~-~es la m~me direction N 45° W et décalent l'axe 

anticlinal du Mitika. 

Elles divisent la chaine sommitale en un c0rtain nombre de compar­

timents et ont toujours tendance à relever les panneaux centraux, 

si bien que l'on uourrai~ presque parler d'un anticlinal en Horst. 

Ce sont du Nord RU Sud : 

la faille d;: Tserknia 

la faille du Ka tarti ; 

la faille du Rambelalda au Yambadi ; 

la faille du Pnpa Aloni au Barbalas 

la faille du Paliomonast;ro; 

et enfin 1- l faille du Skolione 
' 

que l'on peut suivre depuis 
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le Ptikouln au S-E jusqu 1au Stani Salatouri et sur un loncr 

trajet;dans 1~ vallée du Tigania. 

5. Rnfin, la faille qui jalonne la ligne de crêtes ~u Ketros e~ 

de l:Ordzin relève au contraire tout le compartiment occidentale 

ToutGs ces failles sont verticales et leurs tracés sont indépendar.~c 

d~ ln topographie~ 

c)· AGE DES STRUCTURES o ·--------

L3 problème est délicat puisqu'aucun dépôt récent ne p~r~:~ 

de dater les structu~es tectoniques décrites. Deux faits son~ ~0·· 
. . 

pend~nt certains. 

I. L'Olympe émerge après 1 1Eocène supérieur ( Flysch inclus danB 1~'3 

p::'..issernents, 

2. Les failles sont postérieures au plisucment en d8me anticlinql 

( l'axe est haché par les failles , sur son parcours central)~ 

Elles semblent être contemporaines de la flexure de la zone pél::t·· 

gonicnne vers la zone du Vardar que nous décrirons plus loin. 

Lea structures sem~lent 8tre, enfin, encore actives • 

Los failles sont - la carte le prouve-parallèles aux failles 

d'effondrements ( de dir0ction dinarique ) visibles dans les 

~-~mbouron, 0.t bUrtout pqral1èlcs aux failles vcrtivales qui 



affectant les conglomérats orientaux de l'Olympe d'âge quater-

naire ( I), 

D) LE STYLE TECTONIQUE DU MASSIF DE L'OLYHPE, 

Le c~ractère principal de la tectonique de l'Olympe est son 

style lourd et cassant : dôme anticlinal, accidents cassants et 

verticaux. Ce style peut provenir de plusieurs causes : 

r. l'épaisseur des sédiments (plus de 3.000 rn); 

2, la nature des roches : calcaires massifs et dolomies. 

Mais 1la verticalité des failles , l'amplitude des rejets, 

leur pérennité depuis l'Eocène jusqu'nu Quaternaire doivent être 

dues à des mouvements du socle de l'Olympe au sens le plus strict 

du mot. 

En cela, l'Olympe se rapproche de la ride du Gavrovo au style 

tectoniq\le identique (Brunn J.H., 1956 1 p. 222 ; Aubouin J, , !959 

P• 416), 

I, L'étude du qw.:tternaire de l'Olympe et de ses reg~ons sera très 
instructive. Elle sera probablement entreprise pnr un collègue 
allemand : M. Schneider 1 qui étudie actuellement le Quaternaire 
du bas-Olympe, Renarquons simplement qu'il est courant d'obser­
ver des dépôts quaternaires redressés à 45° vers l'Est sur le 
versant égéen de l'Olympe; la surrection du massif n'est donc 
toujours pas achev&e, 
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C H A P I T R E 2 

T E C T 0 N I Q U E 

( suite ) 

LA FENETRE DE L' OLYMPE • 

Le dôme anticlinal de l'Olympe est borné sur la presque 

totalité de son pourtour pnr des formations cristallines et 

cristallophylliennes. Si à l'Ouest et au Sud , les aires d'extension 

de ces roches sont suffisrunment ét~ndues pour que leurs rapports 

avec l'Olympe calcaire soient faciles à établir , il n'en est pas 

de même au N-E où les conglomérats quaternn.ires couvrent les 

formations plissées et rendent l'analyse du contact malaisée, 

Une série de coupes autour de la coapole calcaire de l'Olympe 

v~ nous permettre néanmoins d'étudier les rapports entre oes deux 

grandes unités • Nous utiliserons pour cela la figure 63 , esquisse 

tectonique de l'Olympe et de ses piémonts, figure qui donne l'em­

placement des diff~rentes coupes détaillées et des croquis panorami­

ques. Pour suivre le contact, nous tournerons dans le sens trigono­

métrique en partant du village de Lithochoron sur le versant égéen 

de l'Olympe. 
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Fig. 6 .. o La fenêtre tectonique de l'Olympe. 

Quelques coupes schémntiques sur 

son pourtour, 

,. 
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LE CONTACT ENTRE L'OLYHPE ET LA ZONE PELAGONIENNE. 

Li·~hochoron est bftti au pied oriental de 1 1 Olympe calcai::-o 

( fig. IO , p. 60 , fig. 63 1 p. 39I ). L 1Enipefs , petit fleu~o 

égéen coule au N de 1 1 aggloméra ti on et sa profonde vallée en·; ail-

léc dans les roches des premières collines permet une étude assez 

facile des rnpDorts entre les roches cristallines et les calcairen 

èe 1 1 Olym;>e. Sur la rive drc ·.te de 1 'Enipe fs , à la colli!'.e de 

Go:~a on observe un contact tectonique vers 1 1 altitude de I.OOO m-. 

Il sép~re les calcaires triasiques ( formation d'A~ Diounissiou) 

pr~sentant ici une direction N-S et un pendage E 1 d 1 une série 

chcvauchante dans laquelle on reconna1t un m~tériel à cachet p8la·· 

e;onien ~ marbres zonés azoïques , schistes métamorphiques, opl,·i_r:-: -~ .... 

tes verdâtres pulvérulentes • 

Ent~e ces deux ensembles superposés on observe une zone mylonitjsé~ 

peu épaisse ( quelques mètres ) constituée par une brèche calcni~c 

pulvérnlr:nte. 

Le contact suit souvent la plus grande pente des abrupts de la 

vull6e • Visible au Gona à I.OOO m d'altitude, la zone bréchi6o 

se retrouve à 1 7altitude 400 dans le lit de 1 1Enipefs, remonte 

ensuite sur les pentes du Xilin:ta ( rive gauche du fleuve ) où 1 1 o:'l 

pe~t - suivre jusqu'à l'altitude I.OOO. L'inflexion de la lig~e e~ 

contac\ dans la vallée montre que l'on a affaire à une faille lis-

trique à pendage fQible vers l'Est. 
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Au Xilinia, la série chevuuchante est plus complète que sur 

le Gona. Le niveau chevauché est encore la formation d'Aghiou 

Diounissiou • Les roches chevauchantes , de direction N-S et à 

pendage E sont de bas en haut les rnQrbres azoïques et zonés 

des Fl3.mbouron qui renferment deux niveaux de schistes métamorphi­

ques intercalés dG composition minéralogique et de texture iden­

tiques aux micaschistes albitiques des Hautes Piéria les roches 

vertes pu~rulentes qui affleurent en une mince bande de direction 

N-S entre Lithochoron et le nouveau monastère d'A. Diounissiou. 

Jusqu'au nouveau monastère d'A. Diounissiou, bâti à quelques 

km au N de Lithochoron , la ligne de contact a une direction N-S. 

Au delà , elle prend une direction N 45° E et est bientôt mas­

quée par les recouvrenents conglom6ratiques quatern3.ires qui affleu­

rent jusqu'à la côte. 

On l'observe de nouveau après le Trohalos, à quelques kilonè­

tres nu Nord et à partir de ce point jusqu'au Nizamidés à l'Ouest 

on peut suivre constam111ent son tracé sinueux, montant sur les colli­

nes septentrionales de l'Olympe , descendant dans les nombreuses 

et profondes petites vall6es torrentielles qui d~coupent les pié­

monts de l'Olympe. 

Au Xeskepasto Arinki ( fig. 64 ) sur le flanc g3.uche de l' 

Arapilakos , le niveau chevauché est le terme 5 de la formation 

d'Aghiou Diounissiou ( direction SSW-NNE , pendage 45° NNW) 
1 

le 
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Fig. 61; • La fenêtre tectonique de 1 1 Olympe. 

Etude du contqct sur le flanc nord. Coupes au 

_Xeskepnsto Arinki • 

En hnut • Chevauchement des cnlcnires triasiques de la formation 

d'A. Diounissiou pnr les gneiss et les marbres zonés à affinités 

pC:lagoniennes. 

I: conglomérat qu11ternRire; 2a:m~rbres zonés azoïques identiques 

~ux m~rbres des Fl~mbouron ( présUMés tri~siques); 2b:leptynites, . 
gneiss nlbitiques, mic~schistes broyés 1 3: brèche tectonique 

constituée p~r Œs patits blocs iso~6triques de c~lcnires de la 

formation d'A. Diounissiou; 4:cnlcaires à hi&roglyphes et à Algues 

du Trias de l'Olympe( formation d 1 A. Diounissiou). 

Au centre. Chevauchement des c~lcnires d 1A. Diounissiou pÂr les 

roches cristnllophylliennes pélngoniennes. 

I: conglom6rnt qunternnire; 2: roches vertes et roches m6lnngéesJ 

2a: blocs de pyroxénites; 2b: petits bancs de calcaires verd1tres 

à filets de serpentines 2c: serpentines; 3: marbres des Flambou­

ron; 3a: mnrbres blancs zonés en petits bancs; 3b: c~lcaires brêchi 

ques;3c: calcaires schisteux; 4: micaschistes intercalés ; 5:lep­

tynites, gneiss à microcline, gneiss nlbitiques, violemment plissés 

et broyés; 6: brèche tectonique constituée pnr des petits blocs 

isom6triques de cnlcnires de l'Olympe; 7: for~ntion d'A. Diounis­

siou ( Olympe). ( En cartouche , à droite le contact "marbres 

et schistes intercalés - roches vertes 11 ) • 

En bns. Coupe à l'Arapilnkos rema • 

I:conglom6rat quaternaire; 2: gneiss et micaschistes 

tion d'A. Diounissiou ; 4 : brèche tectonique. 

3: fo..rma-
( . ' 
1 •• .•• ·' 

\ ' 
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Fig. (J. ~~ fenêtre tectonique de l'Olympe. 

froquis p~norŒmique du flanc nord de l'Olympe , 

dessiné depuis l'A. Trias à l'Est de P~lio Vrondou. 

Au dernier pl~n. C~lc~ires de 1~ série de l'Olympe constitu~nt 

les somoets du Tsirknia, du Pirgos et de 1 1 0lympe proprement 

dit. 

Au second pl~n. On remnrque le plongement des bancs c~~cnires 

de l'Olympe vers l'Ouest, depuis la rive droite du P~pa Aloni 

( Formation d'A. Diounissiou, Terme 9) jusqu'aux som~ets du 

Bnrb~lns et du YQmbndi ( FormGtion du Mitikn, Termes IO et II). 

Au premier plan. Toutes les b~sses collines très boisées ( en 

noir sur le dessin) sont constituées p~r des gneiss et des mien­

schistes. On peut suivre p~rfaitement le contnct ~ formations 

crist:ülophylliennes-c':tlcaires de 111 s0rie de 1 1 Olympe" depuis 

les collines orientales qui bordent le Papa Aloni, jusqu'au 

somcet du Strapokameni à l'Ouest • On remarque que ce contact 

tectonique ::Etpresque parnllèle 0.. la lir;nc ~c p:us r;rande pe').t::. 



396. 

nive~u chevauchant des gneiss à microcline pulvérulents et 

bréchiée renfermant quelques b~ncs de marbres cristallins blancs 

et bleutés • Une zone mylonitisée de faible épaisseur sépare 

toujours les deux ensembles superposés • Une petite fengtre de 

quelques centaines de mètres de diamètre est même visible au 

SSW , p~ès de 1 1Aghia Kori. Elle nontre en son centre les calcaires 

à h éroglyphcs de la formation d 1Aghiou Diounissiou ceinturés par 

les schistes cristallins du Xeskepasto. 

Le contact anormal remonte ensuite sur les flancs du Katarti 

et du Tsirknia jusqu'à IIOO m d'altitude, redescend dans la vallée 

du Papa -_'_loni rcma en faisant un 11 rentrant" vers le Sud, prouvant 

encore qu'il s'agit non pas d'une faille aeffondrement, mais d'une 

faille de chevauchenent inc~iné~ cette fois vers le Nord avec un 

pendage relative~ent faible ( fig. 65) • 

Le cont~ct est encore bien visible sur le flanc g~uche du Papa­

Aloni ,entre le Barbalas au Sud et la plaine de Katerini au Nord 

jusqu'à l'entrée du village abandonné de Vrondou ( Paliovrondou). 

Le niveau chevauché est ici le terme 9 de la formation d'A~ Diou­

nissiou ( calcaires à hiéroglyphes supérieurs ), terme qui é 'Jne 

direction EW ct qui plonge vers le Sud, 

A quelques km au N du Barbalas , le niveau chevauché est la 

base de la formation du Mitika ( terme IO) • Puis le contact dispa­

ra~t entre le Xorolaki et l'Itamos, masqué par lœ nappes d'éboulis 

ou les conglomérats quaternaires de l'Olympe ( Bara , RRvani etc ••• ). 
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Fig. ( ·• Ln fenêtre tectonique de l'Olympeft 

Etude du contact 11 form2.tions cristallines et 

cristallophylliennes-c,ücn.ires de 1 1 Olympe" sur 
----------~~----------------------------~~-------
le flnnc nord de 1 1 0lyflpe. 

Cou-:"<":' cr.':::.·o :.o B::trbalas et le M~nolnkos. 

Les calcaires et les schistes verdatres surrnont6s p~r les 

serpentines représentent s~ns doute les calcaires et les 

schistes intercalés des Flnmhouron ( Trias pél~gonien?) • 

. . 
. ,· , . 

• ! 
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Fig. C: , L:t fenêtre tectonique de 1 1 Olympe. - --·· ·- --~ 

Etude du cont~ct sur le fl~nc occidental 

de 1 1 Olymne ._ 

Deux coupes dans 1~ vall~e de 1 1 Itnmos. 

En h~ut. Coupe gén6rale au Nord de Kohltinoplos. 

On rem~rqucra le plongement g8naral de tout0s les couches vers 

l'Ouest, les calcaires dolomitiques à l'Est( probablement ici les 

formn.tions du Tignnia et du V<:..rlar:w), les roches cristallophyllien­

nes de 1~ zona ptlagonicnne à l'Ouest( gneiss oeillGs à microcline 

gneiss et micaschistes n.lbitiques, marbres noirs et bln.ncs azoïque~) 

Entre ces deux ensembles gCologiques, une zone mylonitisée( large 

de 500 rn environ) jalonne le contact, Elle est constituée p~r un 

m6ln.nge chaotique de roches brGchi6es, souvent exotiques. 

En bas. Coupe dttaill6e duns la zone br~chiée, au village de 

Kok.l':inopl os. 

Tous les niveaux sont violemment broyGs, Ils sont lenticulaires et 

disparaissent au Nord et au Sud de la coupe où ils sont remplacés 

soit par d'autres termes soit par les m8mes formations dans un 

ordre diff6rent. Cette coupe est simplement donn6e à titre d'exem­

ple. 

ai:gneiss oeillé broyé; a2:schistes s6riciteux verts;b:c~lcaires 

bleut,és en plaquettes injectGes de qu~rtz; on y observe de nombreu­

ses stries de glissements; c: schistes de couleur rouge brique, 

pulvérulents, non métamorphiques et grès grossiers rouges; d : m~r­

bre bleu-noir, rubané par des filons de quartz( en lits de IO à I5 

cm); e: m~lange des termes a à d dans le plus gr~nd d~sordre sur 

IOm; f: calc~ire dolomitique noir alternant Rvec des schistes ver~ 

et des c.:~.lc"tires à silex; g: ID·:trbre; h: mic.:~.schistes à I ,rica, de 
i .... 

couleur rouss~tre, micaschistes à 2 miens; i: calcaires\à silex(6o~ 

j:marbres injectés de silice; k: brèche c:-tlc.aire et silicië.use; 1: 

gneiss caillés pulvérulents. 
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Fig. (Ü • L~ fenêtre tectonique de l'Olympe. 

Etude du cont~ct 11 for~tions crist~llophylliennes-

c-:.lcaires de 1 1 Olyr.1pe 11 sur le fl:mc sud de 1 1 Olympe. 

Croquis p-:.nor~mique au nivenu du Mani Spnrmou, des-

sin8 depuis 1~ route qui mène à 1 1A. Andoniou 

( altitude IIOO rn). 

On rem-:.rquer~ encore le plongeMent des bancs calcaires et 

dolomitiques sous les gneiss dont on peut suivre les limites 

' ~ .. 
. ··, 

·, .. • • #~ 
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Fig. 69 • L~ fenôtre tectonique de l'Olympe. 

Etude du cont~ct sud • Coupes au Moni SpQrrno~. 

E h t C • • 1 n nu • oupe g0ncrn .e. 

En bns à droit~! 9oupe d6taillée du cont~ct ~ylonitisé_ • 

3. S0rie de l'Olympe; 3n.: schistes non m6tnrnorphiques de la 

s0rie de l'Olympe ; 3b: calcnires l~gèrement dolomitiques 

violemment froissfs comme le montre le schGna (B). 

Ils pourr:üent représenter les c.:'..lc:.üres du Vcrlamn., ce qui n 1 est 

pas prouvé. 

2. Roches mGtn.morphiques; 2a: c::tlcschistes, micrtschistes et sc his-

tes à filets c:tlcnires r&duits en bouillie; 2b:brèche calc~.ire; 

2c: micaschistes oeillés métamorphiques ; 2d: cnlcaire vert; 

2e: m<rbre noir ligné; 2f:schistes terreux; 2g:schistes sérici-

teux broy0s , très plissés; 2h: gneiss à microcline broyés • 
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Fig. 10 • L~ fenStre tectonique de l'Olympe. 
Etude du cont~ct sud. -
_9-r~-:i:.~.E·<nornm~g_~~~~uis l'l~te d~ 

G.,ri.'l à Leptocnria. Vue du chev~ucP:~~-~.~ 

des formations cristnllophyllionnes sur 

les c~lcnires de ln s8rie de l'Olympe. 

I: gneiss oeillés à microcline ; 2: premier niveau de 

marbres cristallins ; 3:schistes gneissiques intercalés; 

4: second nivenu de marbres cristallins; 5: gneiss oeillés 

à microcline ; 6:granite broyé ; 7 : dolomies de l'Olympe. 

'· 

· ... ·.: 
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Fig. 7 I • L.:t fen~tre tectonique de 1 1 Olympe. 

Coupe de Kokkinohoma au K.:tr~dza ( nu Nord 

de C-"..rin.). 

" 



On retrouve le contact vers l'Ouest sur les pentes du 

Xerombares entre le hameau de Paliembela au Nord et le Paliochori 

au Sud et surtout dans la vallé0 de 1 1 Itamos entre Kokkinoplos 

au Sud et le Paliochori • Cette vallée limite sur une longueur 

de 5 km les formations calcaires de l'OlyMpe à l'Est et les schis­

tes cristallins des Flambouron à l'Ouest ( fig. 67). 

Mais ici, le contact entre les deux ensembles est marqué par 

une mylonite large de plusieurs centaines de mètres, parfois d'I 

km, constituée par un mélange de roches bréchiées ( gneiss pélago­

niens, calcaires de l'Olympe, et même un certain nombre de blocs 

de roches exotiques conme des schistes rouges et des grès rouges 

non métamorphisés que je n'ai jamGis retrouvés en place). Cette 

zone mylonitisée, de direction S 30° W- N 30° E constitue intégra­

lement les flancs de la rivière où se sont installés quelques villa­

ges ( Kokkinoplos et Paliembela). Elle est sans coMmune mesure avec 

les brèches rencontrées dans les autres secteurs septentrionaux et 

orientaux du mnssif. 

Après Kokkinoplos, le contact tourne avec la direction de 

bancs calcaires • Du Kastria ( à 1 1 E du village de Pithion) jus­

qu'au Karagouni le contact prend unn direction SE-mv et après une 

petite diverticulation vers le Sud au Karagouni et quelques inden­

tations au Moni-S~armou il prend une direction W-E depuis le Magou­

les jusqu'à Caria. 

C'est au S de l'Olympe que les coupes s0nt les plus belles et 
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les plus faciles à interpr6ter. Les deux croquis panoramiques 

au Moni S~armou ( fig. 68) et à Caria ( fig. 70) en témoignent. 

Au Moni Sparmou le contact entre les marbres de l'Olympe 

( apparten~nt très probablement à la formation du Tigania ) et les 

roches cristallines du bas-Olympe est jalonnê par une mylonite 

moins épaisse que celle de 1 1 Itamos 1 mais qui est parfaitement 

visible sur les pentes dénudées du Magoules. On peut en suivre 

le contour sinueux gr~ce à la diff5rence de végétation ( absente 

sur les calcaires, très touffue et de maquis sur les roches cristal­

lophylliennea et cristallines). 

De même, à Caria, gr&ce aux deux niveaux de marbres blancs 

(séparés pRr des schistes mét~morphiques ) qui surmontent les gneiss 

oeillés et les granites, l'étude du contact est particulièrement 

ep~otaculaire ( fig. 70 et 7I). 

Au H du village, los pentes dénudées du Kokkinohoma sont consti­

tiées par des dolomies qui appartiennent probablement à la formation 

du Mitika. Elles plongent régulièrement vers le Sud , avec des pen­

dages supérieurs à 70°. A l'Aghias Trias les dolomies de l'Olympe 

sont surmontées p2r une brèche tectonique recouverte par un granite 

très cataclasé et des gneiss ouillés dont la schistosité plonge 

dans le même sens quo les dolomies de l'Olympe. Le village de Caria 

est b&ti sur ces gneiss. Au S du village ( fig. 70) les marbres 

et schistes intercalés, plongent vers le Sud et enveloppent parfai­

tement les affleurements dolomitiques du massif de l'Olympe. 



On peut suivre très facilcncnt le contact sur plusieurs kilomètres, 

depuis Caria jusqu'au Moni Catalane ; de direction E-W, près de 

Caria, le contact anormal s'infléchit vers le S-E puis prend à 

nouveau la direction N-S à partir do Paliolcptocaria sur le côté 

Egeen de l'Olympe. 

Ainsi de n'importe quel c~té que l'on aborde le massif c~lcaire 

de l'Olympe, on observe qu'il est ceinturé sur la quasi totalité de 

son pourtour p~r des roches cristallines et cristallophylliennes 

reposant en contact anormal sur les roches sédimentaires secondaires 

et tertiaires du massif. 

L 1 0ly~e apparaît donc comme une fenêtre tectonique ouverte -·-- .. __ 
dans les schistes cristallins de 1~ zone pélagonionnc. 

Les implications d'une telle etruoture et leurs coneâqucneee 

dRns le endre des Hellénides seront esquissées dans le chapitre V 

( P• à P• ). 
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C H A P I T R E 3 

T E C T 0 N I ~ U E 

( suite ) 

. TEC'l'ONIQUE DES FLAMBOURON .c,'l' DU BAS-OLYMPE 

INTRODUCTION. 
---~-··-#---- ... 
-~----· 

Nous avons vu que la fenêtre de 1 1 0ly~pe était bordée au 

Nord, à l'Ouest et au Sud, par des formations cristallines et 

crist~llophylliennes recouvertes par une couverture secondaire 

et tertiaire • 

Ces ensembles eéologiqucs,appartcnant à la zone pélagonienne, 

constituent d8 vastes affleurements ( les Flambouron ct le bas-

OlyMpe) • 

La carte géologique en annexe montre que l'on peut distinguer 

3 secteurs tectoniques. 

I) V~teur septen~~ion~~ ( au NNW de l'Olympe ) qui englobe la 

terminaison ~éridionale du haut Vermion et les Flambouron s.s. 

2) ~n secteur cGntral, étroit ( :1 1 1 Ouest de 1 1 Olympe ) cons ti tuant 

la chaine du Vulgara à l'Est du village d'A. Dimitrios. 

3) Qn secteur méridiona~ ( au SSE de l'Oly~pe ) c'est-à-dire le 

bas-Olympe proprement dit. 
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Deux types do structuress'y observent 

a) des plis et ln flexure orient~le 

b) des f~illes de plusieurs types. 

A )_ T~CTONIQUE DU SECTEUR SEPTENTRION~.· 

a) Los plis et 1~ flcxura orientale. 

Les schistes cristallins ~nciens, plissés , parfois redressés 

fermont l'ossature du h.:1ut Verr.J.ion et des Flnmbouron s.s. Ils cons-

ti tuent un l.:crgc br-'1chycmticlinal en coupole recouvert au Nord, à 

1 1 Ouest et à 1 1 Est pnr les c:ücaires des Fla11_1bouron ( Trias ? ) 

o'•x-mêmes couronnés nu N-E pnr la couverture ophiolitique et crétaŒe 

D:tns le dét::~.il 1 on observe du Nord au Sud : 1 1 <'.nticlin:ù de 

K.1.stnnia( à noy.:tU gr:'. ni tique) 1 1 1 :J.r.J.orc..e d 1 un synclinal de direction 

SW-NE dnns ln région do Dhnskion, l'anticlinal granitique de K~ta-

phighion :tllongé suivc:.nt une diroction SW-NE, qui vient chev.:=tuchcr 

légèrement au Tourla 1 1 ~nticlinnl do Ftéri à noyau constitué par 

les gneiss oeillés et rubanés de Liv~di. A cet anticlinal succède 

le synclinal de Survia-Livadi, puis l'anticlinal très étroit de 

Kntitchn ( nu S do Livndi ) dont le centre est constitué par le 

grani~c orienté de K~tnphighion. 
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L:. direction générale ( SW-NE) des plis ost très différente 

do 1-~. direction dinn.rique ( NW-SE). Le:s plongenents dominnnts sont 

septontrion~ux ou méridion~ux. c~pcndnnt, à 1 1 E d'une ligne de 

diroction NW-SE, po.ssetnt n.pproxirtl:ttivement pnr les villRgos de 

Ketstnnio.. au NW, de Dhnskion nu centre c::t de Skotina Marna au S-E, 

los plongements des couches sont réguliers vers le N-E et ln direc­

tion NW-SE du ploiement des plis est constante, c'est-à-dire 

p~rRllèle à la direction dinnrique. 

Cotte flexure tectonique est bion visible dnns la morphologie 

depuis K~stanio.. nu Nord jusqu'aux contreforts de l'Olympe c~lcnire. 

Les roches qui la constituent, des gneiss ocillés jusqu'au Flysch 

crétacé au Nord et jusqu'nux ophiolites au Sud, plongent très 

régulièrement avec des pcndn.ges qui dépassent souvent 60° sous 

les premières écnilles de la rnnrge occidentale de ln zone du Vnrdar 

s.l. 

La structure à plis très lourds et à grnnd rayon de courbure, 

semble être ln conséquence d'effets tectoniques anciens ? N1nynnt 

jamnis observé de discord~nces, ni de glissements à ln base des 

cnlcnires du Trins , je pense que ce sont là les effets d'une 

phnsc orogénique postérieure nu dépôt du Tri:ts , peut-être la 

phase éocrétacée ( prGrnière orogénèse alpine dnns les Hellénides). 

A cette tectonique lourde se superpose uno tectonique par failles 



dnns lesquelles on peut distinguer 3 types, selon leur nature et 

leur direction: 

I) dos :t'nilles EW directionnelles mais très raresJ 

2) des :f::dlles NW-SE d' c :ffondromonts; 

3) des :t'nilles sw ... NE pcrpendicul~ires aux précédentes, presque 

toujours p~rnllêles nu lit actuel de l'Haliakmon et loc:llisées 

près d0 ce gr'"'.nd fleuve • 

I. Lét ..f·?:.~ll~~e Mo_skhok~?.ri n:t !~~-:: .... ~~~o_:r_:_g~ ( nu S de K:>.taphi­

ghion ). 

C 'ust la :f;:tille qui p1.ssc nu sommet du Tourla 1 et que noua 

avons rencontrée ~u cours d~ la description de ln coupe de Livndi 

à l'H~linkmon ( I , ch. 6 , :fig. 22 1 p. 135 ). Cette :t'nille légère-

ment inclinée vers le Sud , met en contact les granitee et les gnoiE 

oeillés de Livadi au Nord sur les gneiss nlbitiquea dos h~utes 

Piéria. Elle est p~r~llèle ~ux plis EW observés dans lee :formations 

cristnllophylliennes ct semble être contemporaine do cette phnse de 

plissement. Ella a pu re)ouer p'"'.r ln suite ce qui n'est pns prouvé 

m:·ds olle ost affectée p1.r les :fa.illcs NW-SE qui lui sont par, con-

séquen\ postérieures. 

2. Les :t'nil~_ es d' e:ffondromonts de direction NW-SE, 

Elles sont nombreuses et toutes du même type: ellee abaissent 
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le compqrtimont oriental p~r r~pport nu compartiment occidental. 

Elles sont p?..r'lllèles à la flexure qui sép.'lre ln zone pélngonienne 

de la zone du v~rdnr et sont très probablement de marne ~ge. 

Los failles principales sont: 

au Nord, les f~illes de Mikri s~nta ct de Sfiklia, près de la 

flexure tectonique vers le sillon du v~rdnr f 

au centre, le réseau de Ftéri ( douvle fnillc de direction NW-SE) 

qui entoure le village de Ftéri ; la faille directionnelle E-W 

de Moskhokhori au Kara Ghiorgi ( cf. supra) est affectée par ce 

résenu, qui non seulement ~ffnisse les panneaux orientaux, mais 

les décale légèrement vers le N-W, co qui prouve la postériorité 

de ces effets tectoniques pnr r:tpport à ln. mise en plnt.·e de la 

fnille E-W ct probnblement leur liaison avec un mouvement relatif 

ct g~nérnl de ln zone pélagonienne p~r rapport à 1~ zone du v~rdar 

parallèlement nux directions tect0niques dinariques. Ce~te posté-

riorité est vncorc bien visible dons le réseau de Moni Aghiou An-

doniou Livadi , situé au S du pr&cédent; 

au Sud, les quntre f~illes comprises entre Moni Aghiou Andoniou 

à l'Ouest et Liv~~i à l'Est. 

3. Les failles d'effondrements de direction SN-NE. 

Enfin, un cert~in nombre de failles d'effondrements ont une 

direction perpcndicul~ire ( SW-1~) aux failles du réseau précédent 
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ct sont toujours p~rallèles à 1~ direction actuelle du cours 

de l'H~li~kmon. Elles sont loc~lisées près de ce grnnd fleuve. 

Ce sont les 4 f~illcs de Dhaskion, et plus au S-E les trois 

f:dlles des Flambouron qui sc relc.ient les unes nux autres, 

dQns un tr~c6 prosquo roctiligne. 

Los fnilles de Longuia ct d 1 Aghin.s Parn.skevi à l'W de Dhn.skion 

sont très intéressantes, c~r en plus des formations cristallines 

et crist~llophylliennes elJ.es affectent les formations discordantes 

( Néogène et Quaternaire ) co qui prouve soit leur postériorité 

par rn.pnort à ces dépôts, soit un rejeu récent • Les derniers 

effets sont de toute façon postérieurs aux effets tectoniques pré-

c0dents, plis, failles directionnelles, failles d 1 ef~ondrenents 

pnrn.llèlcs à ln flexure orientale. 

B ) TEC'rONI ~UE DU SECTEUR CENTRAL • 
• ,.!" •. ~.:;-·~ --· -- - -~-a ,,..;;: a::.~.; .• 

~outc 1~ structure plissée des schistes crist~llins du front 

ouest de l'Olympe est oblit&réc pnr les effets postérieurs qui 

sont en relation avec la position en fenêtre de l'Olympe cnlcqire. 

On y observe C8pend~nt ( gr8ce aux nivenux de m~rbres) un ccrtnin 

nombre de plis isoclin~ux plongeant vers l'Ouest avec des pendages 

toujours supérieurs à 60° W. 

L0s failles princip~les sont toutes des fnilles directionnelles, 

pA.r,..l,_èlcs ~.u cont"tct des c:1lcaires O.e 1 1 Olympe et des schistes 
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cristallins des Flambouron. Ces failles sont subordonnées à l'appa-

rition en fenêtre du m"lssif. Nous rem<'trquerol.'l.S seUlement qu 1 .:;lles 

sont ~ffoct~os post6riourcment ( entre A. Dimitrios et Livadi) p~r 

le rl:se·J.U des failles d 1 effondrements de direction NW-SE , CG qui 

prouve que les failles directionnelles sont ant6rieures à la phase 

cassante , cllc-m6me p:trrtllèle à la flexure r·n·l-SE. 

c) ~~Ç-~-Ql~I!~~- :ùU _ _?_~_9Y!~~~~~~~q-~?~-~I: • 
.. -··· ·--- .. ·--------··---·-- -. -- .. ·-~·- -·-.. - ...... -· ... -

Los structures sont 1.bsolument id0ntiquos à celles observées 

dans los Flambouron ct le h:'l.ut V~.::rmion : anticlin.:lux à noyaux de 

gr:=mitc et d0 gneiss1 à gr:md rayon de courbure, flanqués d'une 

couverture c:tlc:tire qui plonge vers l'Ouest à l'Ouest et vers l'Est 

à l'Est. 

A l'Est, cette couverture est violemment ployée en une flexure 

bien visible depuis l'Olympe jusqu'à l'Ossa. Les failles sont de 

mOrne type ( effondrement) et parallèles à la direction g6nér~le 

NW-SE. Des structures broyées s'observent dnns les ophiolites, au 

S du village de Pori et jusqu'à la ville de Gonnos. 
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CONCLUSIONS, ==--=-- - -.-::~. : 

Lr1 structure :plissée des Fln.mbouron et du bns-Olympe est ·donc 

une structure lourde, La direction g6n~r~le des axes anticlinaux 

et synclinnux n'est pas p~rallèle à ln direction dinn.rique ( NW-SE) 

mais est ~--t c •)r t.:.·· .ire presque perpendicul:lire à cette dernière, 

Les r.10uvements c.ffectc...nt de la même f.:1çon le 11 socle" cristallophyl-

lien et sa couverture triasico-jurnssique, on peut penser que cette 

structure est post8rieure au Jurassique, Il se pourrait - mais celn 

ne pout être prouvé dans ln région des Flambouron , où les affleure-

ments crétncés sont peu étendus - que ces anticlinaux et synclinnux 

à g~nnd rayon de courbure sont ln conséquence des mouvements éocré-

tncés, Si l'on su souvient que, d'une pnrt les émissions ophioli-

tiques ( produites sur les marges du ~éanticlinnl p6lngonien) sont 

d'nge jurassique , que d'autre part le néta~orphisme des Flnmbouron 

( situées dans ln pnrtie axiale de ce g€~nticlinal) serait d'âge 

éocr6tacé 1 on peut punser que les deux phénomènes sont liés à cette 

tectonique et peut-être pourrait-on parler d'une phqse d'intumes-

cence ou de soulèvument vertiual comme ln phase normanienne ou la 

ph3se bretonne en Armorique ( Cogné J. I960-I962), M~is ce ne sont 

là que des hypothèses à vérifier p~r 1~ suite. 

De toutes f2çons, ces structures ont été ensuite .:1ffectées par 

une série de fn.illes d 1 effondrements, de direction NW-SE et par 

conséquent dinarique, puis par des failles perpendiculaires à cette 

direction. Ces effondrements sont encore actifs actuellement, puis­

que c0rt~ins intéressent les for~ations ~iscordRntes plie-quaternai­
res. 
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C H A P I T R E 4 

T E C T 0 N I Q U E 

( suite ) 

TECTONIQUE DES BASSES PIERIA( MARGE OCCID.r~NTALE DE LA ZONE DU 
--=·~-..,:.~:--=.;:.•·- .. r ------=--..::.......--::.==:.=.-:::.~-=::===-_;_~ 

VARDAR S.L. ) • 

L'étude strntigraphiquc des basses Piéria ( I , ch 11 ), nous 

a conduit à distinguer des écailles occidentales et des écailles 

orient~les possédsnt des séries légèrement différentes, toutes 

rattachées à la marge occidentale de la zone du v~rdar s.l. 

Le style tectonique de chacune de ces unités est égRlenent différent. 

A) ~-~CT_ON~S:~E DES ECAILLES ORIENTALES ( fig. 72,73, 74, partie orien 
·--· ";:::...:_-...:...~-: .. :: . .:::·--:-. .: .. : 

tale ). 

Les écnilles orientales se situent dans un quadrilatère aux 

angles duquel sont b~tis les vill~ges d 1 AssonRta et de Pnlatitsia 

au Nord, de Moscopot~mos et de Meriagha au Sud. L'esquisse géolo-

gique( fig. 73) et les coupes sériées ( fig. 74 ) s'y rap~ortent 

en p<lrtie. 

Deux types de structure s'y superposent : 

~ une tectonique d 1 ~cnilles comprimées et charriées vers l'Ouest 

ou le NW; 
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- une tectonique de broyage localis&e on majeure partie en bordure 

de la première écnille. 

Je rappelle que le contenu stratigrnphique des écailles orien­

t~les est consti~ué par des ophiolites ( épaisses et serpentini­

sées), des cnlccir8s nzo!qucs ( en affleurements continus), des 

blocs de calcaires fossilifères ( génér~lement d'âge crétacé) et 

des schistes rouges ou noirs attribués au Flysch maestrichticn. 

L'écaille la plus orientale, culninnnt au Soughies ( 670 m ) est 

profond6mcnt entaillée pnr la vallée du Lakos • Elle est constituée 

essentiellement p~r des ~arbres azoïques et zonés ( qui affleurent 

en une l:lrgo bande de direction ~N-SE), par des ophiolites et pnr 

des schistes gréseux rouges du Flysch • Un contact anormal, très 

sinueux , !TW-SE , la sépare de l 1 éc~ille plus occident~le. 

Le bord nord-ost de l'écaille est, sur toute sa longueur, recou­

vert p~r les sables et les conglomérats néogènes de la plaine de 

KQterini. Sn marge occidentale constituée au Nord par des serpenti­

nes, au Sud pnr des calc~ircs , est charriée sur divers termes de 

l'écaille suivante - colle d 1Aghiou Nicolaou ( fig. 73,74). 

L 1 écnille d'A• Nicolnou est p~rallèle à l'écaille du Soughies~ 

Elle est constituée par les mênes for~ntions et son bord nord-ouest 

chevauche à son tour le Flysch de l 1 6caille sous-jacente. Le contact 

anormal ( de direction NW-SE) qui la borde , n'est pas rectiligne et 

au niveau du Monastère d'A. Nicolaou, il est décroché par une faille 

postérieure perpendiculaire à la direction des écailles et des cnu-
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Fig. 72. • Cr~qui~ tectonique de l::t région des _br:-~~~~ 

Pi& ria. 

Figuré en croisillons zone broyée ou 

" zone des mélanges 11 • 



4I7. 

-ches' le plongcr.wnt vers 1 1 Est des bancs d; calcaire est 

gén6rnl , les pendages mcsur~s supérieurs à 45°. 

Les écailles d'Elafinn-Kharadras forment un groupe complexe 

s'étendant depuis Assonata nu Nord jusqu'à Moscopotarnos au Sud. 

Elles comprennGnt toutes une nasse fonda~entale de serpentines 

pul vérulcntes ot de l:1rgcs nffleurcmc:nts de Flysch schisteux rouge, 

avec ( emballés dans les roches vertes) des blocs de calcaires, 

de Flysch, de pyroxéni tes et de périd0ti Les. Les éc"l.illes d 1 El::tfina 

Kharadras se d~veloppent, disparaissent, se relaient par des con-

taots anormaux de direction NW-SE ; ~lles sont peu comprimées et 

s'étalent très largement dans toute 0ette région des basses Piéria. 

iUles chevauchent ln dernière écaille occidentale p!3.r un niveau de 

serpentines pul véruL,ntes ct rl e couleur vert-foncé qui renferme 

dans sa p~rtie m6diane une zone de mélange iont je reparlerai. 

Le contact anormal est r9ctiligne et de direction N-S, sauf au S 

de Kh1.ro.dras où il é;net une petite apop~yse vers 1 1 Ouest. Dans le 

S deG b~sses Piéria, l'écaille orientale de Moscopotamos chevauche 

du mnt~riel pélagonien et l'on observe au front , une petite klippe 

( sommet du Dzouka ) ( fig. 74 coupe :lj1°6). 

Les éc::J.illes oritnte.les à mo.t6riel plasti.q:ae ( schistes et ophi 

alites) sont donc , mise à part l'écaille du Soughies plus lourdes 

( r~ppolons la dominance de calcaires), des écailles pincées m3is 

largement étalées. 
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Fig. 73 ·-~squisse géologique de la région des 

b~sses Pi0ri~ ( mnrge occident~le de la 

zone du v~rdnr s.l. ) 

Zone pél~gonienne • 

G : formations crist~llophylliennes indifférenciées nvec 

nmphibolites ( lignes inclinées ) ; T : c~lcnires et m~rbres 

cristallins prlsum6s d'~ge triasico-jurnssique ' S : serpen­

tines et roches vertes ; Cp : cnlcnires d 1 nge cr~tacé moyen 

et supérieur ( indiff6renciés ); Fp : Flysch. 

N,:1.rge occidontG.le de la zone du Vc·.rdr::tr • 

S: serpentines et roches vertes S 1 • ' . zone 
des mélanges d'ophiolites, de calcaires et 

cùcnires d'.1ge crétacé ( à Orbitolines et 

broyée ( zone 

de schistes); Cv: 

à Rudistes ) ;C'v: 

c-'llcrl.ires azoïques pr•5sumés d 'nge cr0tacé ; Fv: Flysch schiste­

gréseux • 

Form~tions discord~ntes • 

N: Néogène ; pointillés 

tirets : marne-sableux • 

conglomératiquel 

positions des coupes sériées de ln fig. 65 • 
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Les contflcts anormaux apparemuent verticaux s'infléchissent 

rapidement vors l'Est ( fig. 74 coupes I à 6 ). Ce sont toujours 

les s0rpentines qui chevJuchent; elles se sont décollées par 

conséquent de leur substratum , d'ailleurs inconnu. 

Le niveau che~auché est en général le Flysch d0s éc~illes occiden­

tales ou de la zone pélagonicnne ( Dzouka ), plus rarement les 

calcaires à Rudistes. Enfin, le contnct frontal est soulign6 par 

une zone broyée, surtout dnns son trajet médian. 

B) ~~_G~~)NI~UE D:~S ECA_IL~~J__.~ÇC_:S~~~~~~~~:~( fig. 72,73, 74 partie 

médinne). 

Les écailles occidentales forment un0 bande continue à l'avant 

des écaillas d 1 El~fina-Khnradras, depuis Kiakin au Nord jusqu'au 

Doudourn~rka nu Sud; au delà elles sont mJsquées pnr le chevauchement 

des écnilles orientales ( fig. 73 et fig. 74 , coupe 6), puis par 

les formations plia-quaternaires de la plaine de Katerini. 

Elles s'étendent donc sur une longueur de 15 km et sur une 

l~rgeur qui ne dopasse ~as 5 km ( dans la partie centrale). 

Leur contenu stratigr~phique est légèrGment différent de celui des 

écailles précédentes: ophiolites serpentinisées généralement moins 

épaisses, c~lcaircs rndiolnritiques et org~no-d6tritiques à Orbi­

tolincs,Polypiers et Rudistes, Flysch schisto-grâseux et localement 

Wild-Flysch. Des '~rél.ndes barres calcaires de direction N-S dont 
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les bancs plongent const~mment vers l'Est ( pen~ngc moyen 60°) , 

constituent l'nrmnturQ rigide de ces écailles qui - de ce fait- poa~ 

sèdcnt un style tectonique c~ractérisé p~r un serr2ge plus Rccen­

tué do plis ct dos nllures gén~ralcment redressées. On pout y dis­

tinguer du Nord nu Sud, l'écaille broyée d 1Assomnta ( serpentines 

trc .. nspcrcéos pc~r des blocs :le calcaires à Rudistes et de Wild-Flysch 

qui sc prolonge au Sud (sur 1.~ rive droite do 1 1H<üir.tkmon .. ) p:tr 

l'écaille complexe de Karam~ra ( fig. 74, coupe 2 )t relayée clle­

mân e p~r 1 1 écaille complexe de Ihrouti ( fig. 74 , coupe 3). 

Ces ~cailles complexes sont constituées par 3 petites écailles com­

primées et confusément imbriquées~ 

Les écailles occid<mtnlcs frontnles sont d 1 extension géographj_ -

que restreinte mnis également plus serr~cs. L~ direction des bancs 

est toujours N-S, les p~ndngcs supérieurs à 70° vers l'Est; au Nord 

l'écaille de Rinkia est essentiellement constituée pRr des calcaires 

à Rudistes ct du Flysch, le niveau basal ophiolitique ayan~ complè­

tement disparu; olle est relayée au Sud par l'écaille de Bitseria 

( fig.74, coupe 3 ) qui possède encore son niveau serpcntineux dans 

la partie m&di~nc ( fig. 74 , coupe 2 ). Enfin, les écailles du 

Ghol:tna o~ du Doudoum~rka ( fig. 74 , coupes 4 et 5 ) relayant 

l~écaillc du K~routi, ~ontr8nt de larges affleurements d'ophiolites. 

Le contact anormil.l ( vertical ou lé gèr0<nent incliné vers 1 1 Est) 

qui sépnro les écailles occi:lontales de la zone pél~gonienne est 

sinueux d::ms sa.. p;-:o.rtio nord et de clirection NNW-SSE; entre le 
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Fig. 74 • C..?.up~s0rié~s d'l.ns la. rC.~i~ de_?_ bn_~~~~ 

Piérin ( mnrge occidentnle de l1. zone du 

Vc..rd"'..r s.,l.). 
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Coupe I , entre Riaka. et Verghina ; coupe 2 1 entre Mikridzameln 

et le Soughies; coupe 3 , entre le Bitseria et le M.:;.sseris; coupe4 1 

entre 1 1 H:üir:.kmon et le Pornia. ; coupe 5 1 entre 1 1 H1.li'lkmon et 

le Soughi~ ; coupe 6 1 entre Elntoussn et le Kunditi • 

Zone p6lngonicnne • 

T: Trins présumé ; S: serpentines Cp: cnlc~ires crétacés ; 

Fp: Flysch schisteux • 

Zone du V~rdnr s.l. 

D: pyroxénites, p&ridotites Sv: roches vertes ; ·s'v: mélange 

ophiolitique ( ro~hes vertes, cnlcnires, schistes, le tout broyé); 

Cv: cùc'1ires cr6tnc8s fossilifères ; C 1 v : c.nlcaires t>.zoS:.ques 

d 1 ~ge présumé crétncé ; Fv: Flysch schiste-gréseux • 

..· 
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le Monipodromou au N-E et Lcfkopotra au S-W, il suit le cours 

de l'H~linkmon ( NE-SW ) et est décalé p~r une faille postériaure 

perpendiculaire ( NW-SE). Vors le Sud; le contact redevient NW-SE 

et est approximativ0rnent rectiligne. Lo niveau chevauché est au 

Nord celui des calcaires à Rudistes de cachet p6lagonien, au Sud 

le Flysch rouge p6lagonien; le niveau chev~uchant est celui des 

cnlcaircs à Rudistes au Nord, des serpentines au Sud. 

Toutes ces écailles son'\. violcmr1ünt comprimées, serrées ot pr·2sque 

toujours subvorticales surtout celles de Riakia et de Bitseria aont 

le contenu stratigraphique est beaucoup moins plastique ( rappelons 

le pou d 1 afflourornents ophiolitiques). 

C) LA ZONE DES MELANGES. 
---~ 

A ln tectonique d'écailles redressées et comprimées dont on 

peut suivre les linéaments sur plusieurs kilomètres ( fig. 72 à 74) 

se superpose une t0ctoniquo do broyage intense qui se marque par la 

pulvérisation dos afflcurGments en blocs du m3 au million do m3, 

emballés dans une massa ophiolitique; la zone de broyage s'étend 

sur 5 à IO km do large; l.::s affleurements broyés ne sont pas conti-

nus et sont représentés sur le schéma t2ctonique ( fig. 72 ) par des 

croisillons, sur la carte ( fig. 73) ct sur les coupes ( fig. 74) 

par un figuré en surchn.rge( s' : zones broyées). Po uv<~ nt être affec-

técs: los form~:ttions pélagoniennes ( au Sud), ceux n~" l.<t zrme ~u 



s.l~ ( au Nord). Cette zone appara1t donc suriôposée aux zones de 

faciès et d'accidents t~ngGntiels. 

D~ns toutes les régions broyé0s 1 les formations ( ophiolites, 

calcaires, Flysch) sc retrouvent dans le plus grand désordre. Il 

est impossible d'interpréter toute coupe transv8rsale ot chaque 

section nRturellc révèle un tel chaos qu'il serait vain de tenter 

une cartographie détaillée sur un fond topographique au 50.000ème. 

Les trois coupes locales ( fig. 75,76 et 77) montrent mieux que 

toute description l'état des mélanges qui dépasse en complexité les 

mylonites liées aux grandes nappes de charriage. 

Ce type de tectonique rappelle les mélanges ophiolitiques 

( Ankara-Mélange, Colored-Mélange)observés dans d'autres pays ( en 

Turquie par Bayley, Mac C~llion et Pavoni, en Iran par GQnsser. 

D'après J.H. Brunn(-!960) l8s zones de mélanges seraient duos 

à dos glissol!lcnts longitudinaux de grr-mde envergure ( à 1 1 échelle 

de la chaîne) produits entre la zone pélagonienne à l'Ouest et le 

Rhodope à l'Est, à la suite d'un mouvement d'ensemble des Dinarides 

vors le N-W. Cotte hyp0thèso paraît très vr~isenblable et tout 

concourt à la f~ire admettre pour expliquer les broyages rencontrés 

dans les basses Piéria. 

D) RAPPORTS El~"TRE LA ZONE PELAGONIENNE ET LA MARGE OCCID.~NTALE DE LA 

ZONE DU VARDAR, 
--:._-:=::-:-.....::~=: •• w:- -·.:.:."' 

Las formations sédiMentaires qui constituent la couverture 
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Fig. 75 • ~~~-~e de~ mélanges sur la bordure -~~_t_n~: 

?-e ln zone p61.'1goll:ien~~- ( région de Retini-

Elntochori). 

I) Soubnssenent des ophiolites • In : m~rbres d'âge présumé 
trinsique ; Ib: schistes intercalés; Ic: micaschist~s et gneiss 
nlbitiques. 

2) Roches vertes( ici en cont~ct nnormnl sur les roches sous-jn­
centcs). 2a: serpentines pulvérulentes contenant des blocs de 
pyroxé-nites, de c-'Ücaires et de schistes ; 2b: conglomér:1t 
ophiolitique br8chique; 2c brèche ophiolitique • 

3) Schistes non métamorphiques, de couleur rouge ou noire ( proba­
blement du Flysch). 

4) Cclcnires org'l.niques ( à Algues, Polypiers , Orbitolines, dé­
bris de Rudistes) et mnrbres azoiq~s bréchiés. 

5) Bloc de gr::mitc 11 pélngonien" emb1.llé dnns les serpentines. 

Fig. 76. L:'- zone des mélnnges dans les éc::.tilles occidentn.les 

( r6gion de Polydendri ). 

I) Roches vertes. la : m[l'lnge conglomératique et bréchique 
cohérent constitué pnr des blocs apparennent roulés de calcaires 
( ici à Rudistes), de dol~rites et de pyroxénites; Ib: ophioli·· 
tes serpentinisées de couleur vert-p~le. 

2) Schistes rouges du Flysch emballés dans les ophiolites. 
3) C::ücaires à Orbitolines ou à Rudistes. 
4) Cnlcaires schisteux d'origine inconnue ( azoïque). 

Fig. 77. Croquis p.:tnorGmique de ln rive gauche de 1 1H-..liakmon 

sous le villnge d'Assomnta, dessiné du sommet de 1~ 

colline qui surplombe le monnstère de Moni-Podromou 

( rive droite). 

A g~uche et nu premier plnn à droite 
dent.::.tles. 

série des écailles occi-

Au centre: front de la première &caille broy6e. 

I) Serpentines. 
2) C;~cnires à Orbitolines et Polypiers. 
3) Cnlcnires à Rudistes. 
4) Flysch schiste-gréseux maestrichtien. 



crétacée ct tertiaire de la zone pélagonienne plongont régulière-

ment sous les premières tcailles occidentales dG la zone du VArdar. 

Cette chute, t~ctoniquc m~is ég~loment morphologique ( ligne pres­

que droite du V:;;.rmion jusqu'à 1 1 0lynpe) est particulièrement nette 

dans los basses Piéria o~ l'on remarque une tendance au chevauche-

ment do la zone pélngonienne par la zone du v~rdar, chevauchement 

qui ne se développe pns en nappe, comme c'est le cas plus au N-W 

(V0rmion). Au S de l'Olympe, les r~pports sont beaucoup plus corn-

plexcs, la zone des M&lnnges située à cheval sur la zone pélagonien-

nc et la zon-3 1u V"'.rdar oblitérant les structures propres. 

E)CONCLUSIONS. - ______ w _________ _ 

Dans la chaîne dos basses Piéria, s 1 observent donc, à 1 'ar.::-ière 

de la flexure pélagoni8nne 2 zones d'écailles. 

Los écnilles occidentales, à l'avant, chevauchant la zone pélage-

nienne vers 1 1 Ouest ( les calc:üres à Rudistes nu Nord, le Flysch 

~u Sud); les séries sont décollées au niveau des serpentines, épais-

ses là où elles chevauchent le Flysch( au Sud), réduites là où elles 

sont en contact avec les calcaires( au Nord). Ces écailles à maté-

riel compétent- rappelons ln prédominance des calcaires- sont via-

lemmcnt conprimées, serrées, subverticales mais légèrement déversées 
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vers l 1 0uostf à l'intérieur do ces écailles, le niveau chevauché 

est généralement lo plus récent ( Flysch ) le niveau chevauchant 

le pl~s ancien ( Ophiolites). 

Les écailles orientales, à l'arrière~ chevauchant les écailles 

occidentales au Nord et même la zone pélagonienne au Sud. Elles 

sont constituées par des sédiments où dominent le Flysch et les 

serpentines ( plus plastiques), et sont par conséquent affectées 

par une tectonique tangentielle plus souple ( écailles déversées 

vors 1 1 Ouest). 

Tous les r-tccidents principaux ont la Même direction: !'lW-SE (direc­

tion dinarique). Les plis sont en général simples, isoclinaux, à 

pendage Est. Les écnilles de la marge occidentale de la zone du 

Vard~r s.l. peuvent être considérées comme para-autochtones et 

l'on peut admettre qu'il n'y a pas eu de décollements importants. 

Enfin, à cette tectonique tangentielle vers l'Ouest, se 

supbrposeraiont des translations longitudina~es qui prennent en 

écharpe les différentes zones no faciès ct d'accidents ct causeraient 

un broyn.ge intense oblit8rnnt les structures premières • c,)tte 

tectonique chn0tique est probablement à mettre en relation avec 

dos mouvements d'ensemble à l'échelle de ln chaine. 
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C H A P I T R E 5 

T E C T 0 N I Q U E 

( fin ) 

CONCLUSIONS: L'OLYMPE DANS LE CADRE DES ZONES TECTONIQUES 

En dernière analyse, l'étude tectonique de la région de 

l'Olympe pcrnet donc de distinguer : 

I. une nappe de fond pélagonienne charriée vers l'Ouest; 

2. une fen6tre tectonique ( l'Olympe) réapparaissant sous ce 

chevauchement; 

3· une série d'écailles, à l'Est, chevauchant la zone pélagonienne 

orientale ct qui apparti6nent.à la zone du v~rdar. 

L'originalité de l'Olympe, décelée au cours de l'étude strati-

graphique, sc retrouve donc dans sa structure. L'Olympe consiste-

nous venons de le voir- en un vaste anticlinal dissymétrique fermé 

de toutes parts. Sur son pourtour ( excepté au N-E où le contact 

est difficile à étudier), ses calcaires plongent régulièrement 

~.:.:?.les forma tians de la zone pélagonienne ( gneiss, micaschistes, 

marbres etc ••• ). Une bande mylonitisée qui peut dépasser I km de 
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large j.üonnc le contact ouest sur plus de IO km. L 1 Olympe 

se présente donc comme une FENETRE TECTONIQUE et les roches - -;":. 

qui s'y trouvent, ne peuvont représenter la couverture pélago-

nienne comme cela était admis implicitement, 

On est ( au contraire) conduit à admettre que l'Olympe 

appartient à une zone plus externe réapparaissant sous une puis~ 

sante nappe de charriage constituée par les formations cristal-

linos et cristallophylliennes et les formations mésozoiques de la 

zone pél~gonienne, bref, sous une nappe de socle. 

Cette explication, seule, rend compte des particularités 

stratigraphiques de l'Olynpe dans le cadre des zones isopiques 

de la Péninsule hellénique. 

Malgré l'importance du déplacement ( plus de I50 km ) cette 

nouvelle conception n 1est pas incompatible avec ce que l'on sait 

de la structure des Hellénides. 

Plus à l'Ouest, les zones situées aur le bord externe de la 

zone pélagonienne ( zones subpélagonienne. , du Parnasse et du Pinde) 

ont été poussées vers l'Ouest en un système d'écailles et de nappes 

dont on ne pouvait jusqu'à présent évaluer la port6e réelle. Ce 

sont d'Ouest en Est 1 

I. la n~ppa du Pinde, décollée à la base du Trias supérieur et 

charriée sur l'anticlinal autochtone du Gavrovo; 

2. la nappe du Pnrnasse-Kiona , décollée également à la base du 

Trias supérieur ct charriée sur la nappe du Pinde; 



3. la nappe subpélngonionnc, décollée à la base des ophiolites 

jurassiques et charriée sur 1~ nnppe du Pinde au Nord, la nappe 

du Pnrnasse-Kiona au Sud. 

De toute 0vidence, ces trois chevauchements sont dus à une 

forte poussée d2 la part du G~anticlinal pélagonien situé plus à 

l'Est, 

Bion avant ln d6couverte de la position en fenêtre de l'Olympe 

tous les ~uteurs étaient d'accord sur ce point. J.H.Brunn écrit 
-

en I948 ( C,R.Ac,Sc.Paris, t.226,p.I46I): 11 Cette sorte de batho ... 

litho ( enracinement des ophiolites) ••• décollé par les grandes 

poussées tertiaircs ••• se serait déplacé, probablement vers le Sud-

Ouest, en bloc avec le massif p~lagoni~~~ transmettant vers la 

zone dinarique externe les poussées qui ont donné lieu aux plis et 

aux ch~rriagcs intenses de cette zone". Puis en I956, il écrit en-

core ( Thèse p. 268) : ( la cicatrice ophiolitique sous le sillon 

més:lhelléniquc ) ••• " lors des mouvements de la fin de 1 1 Eocène, 

••• avait déjà été entrainée par ln surrection du massif pélagonicn 

ct aVQit subi un0 importante érosion au cours de l'Eocène; aussi 

transmit-elle dès lors, comme un ~~lier, los poussées provenant do 

1 1 intérieur de 1<'3 chaine". 

Mais, la présence du puissant socle cristallophyllien, armature 

rigide de la zone p6lagonienne, portait à penser que celle -ci 

s 1 0tait déplacée comne un bloc avec son tréfonds. 
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Ln position de l'Olympe en fcn~tre prouve au contrai~e un 

décollernentt les schistes cristallins, s6pârés de leur soubas-

semant, auraient été charri~s p~r dessus une p~rtie des zones 

externes. 

L'importance du déplacement tangentiel est donc considérable 

surtout dans les régions frontales de l'Olympe ( là où d'ailleurs 

les ophiolites sont les plus épaisses et où elles chevauchent le 

plus loin vers l'Ouest ( fig. 78). 

AGE DE LA MISE EN PLACE DE LA NAPPE PELAGONIBNNE. 

Rnppelons que a 

le charriage front~l du Pinde sur le Gavrovo est infra ou post 

oligocène ( il chevnuche le Flysch du Gavrovo à microfaune rupelien­

ne, Aubouin J. , I959 1 P• 446) ; 

le charriage du PnrnGSse-Kiona est éocène supérieur-oligocène car 

les niveaux lutéticns du Flysch sont impliqués ·~ans les mouvements 

P. Celet 1 I962 , P• 427; 

le charriage subpClagonicn date de l'Eocène supérieur comme le 

prouvent d'une part la présence de congloMérats à galets subpéla­

goniens et pindiques à la base du Flysch du Gnvrovo ( Aubouin., 

I959, P• 446) et d'autre part la discord~nce du Sannoisien non 

plissé dans le sillon méso-hellénique ( Brunn J.H., I956,p. I74). 
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Fig. 78 • Cnrte des zones isopiques et tectoniques 

dnns ln péninsule hellénique. 

Pa a zone préapulienne ( ou de Paxos ); I : zone 

ionienne ; G : zone du Gavrovo ; G-Tr zone de 

Gavrovo-Tripolitza ( en Péloponnèse ) Pi: zone du 

Pinde ; Par : zone du Parnasse ; Sp: zone subpéla­

gonienne Pé : zone pélagonienne ; V : zone du 

Vardar ; R : zone du Rhodope •. 

A : Athènes T Thessalonique • 
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Or l·'l série de 1' Olynpe sa terMine pnr des calcaires à 

NumMulites ct un Flysch d'~gc éocène qui ont p~rticipé aux 

plissements. Ce fait n0us oblige à situer la phase orogénique 

majeure au plus tet dans 1 1 Eocène moyen. 

Enfin, on sait depuis longtemps que de l'Eocène marin 

est connu au N-E de la ride pél~gonienne, dans le sillon du 

Vardar( Bourcart J. t I9I9, Mercier J. I960). Il s'agit -

d'après les deux auteurs précédents- d'une formation molassique 

typique, détritique, transgressive ct discordante sur les 

terrains antérieurs pliss6s. L8s nive~ux inf~rieurs paraissent 

être d'&ge au~versien-bartonien. 

Donc la mise en place de la nappe pélagonienne serait post 

Eocène moyen et ~nté Bartonien à l'Est, anté Sannoisieri à l'Ouest. 

Ainsi la présence de 1 1 Eocènc sous le charriage pélagonien réduit 

beaucoup le décalage de temps entre le début et la fin de l'orogé-

nèse majeure. Dès lors, il s'agit simplement de la progression 

d'une MÔme nappe se déplaçant tout d'un bloc de l'arrière du 

massif pélagonien jusqu'nu Gavrovo, en sorte qu'il n'existe plus 

qu'un léger retard entre les arrivées successives sur l'Olympe, 

le Pinde ct le Gavrovo. 

J.H. Brunn avait d'ailleurs noté ( 1957, p. 317, note infra­

paginale) un tel retard entre l 1arriv6e de la nappe du Pinde sur 

la zone do Tymphé et la transgression dans le sillon méso-hellé-

nique. 

• 



Ln napp0 de fond pélagonicnne s'est donc déplacée sur les 

zones externes, rapidement, à la fnv0ur d'une sorte de faille 

plate subhorizontale roployée p~r la suite en anticlinal; ce 

dernier mouve1~ent a permis la percée de 1 1 Olymp0 en fenêtre. 

L'OLYMPE DANS LE CADRE DBS HELLENIDES ET LES DINARIDES. 
~:-:.---·-·~---·------:=:----=..:..~:;. 

Le P1.rnasse dispar.1.it vers le Nord, mais des f.1.ciès analogues 

réapp1.raiscent en Yougoslavie- au delà d8 la transversale de 

Scut~ri Pcc- dans le H~ut-Karst et le Durrnitor. Selon F. Kossmat 

( I924) cette disparition pout être pal6ogéographique ou tectonique. 

La découverte de la fen&tre de l'Olympe milite en faveur de la 

seconde hypothèse. L'OlYMpe représenter~it ln. réapparition anticli-

nale d'une zone isopique plus externe couverte par la nappe péla-

gonionne. 

Mais jusqu'à présent, la fenStre de l'Olympe constitue la 

seule indication d'un tel charriage. Bien que cette translation 

paraisse vr~iso~blable à l'examen des schémas d'e~sembles des 

zones tectoniques en Grèce ( par exemple du fait de la terminaison 

en biseau vers le N du P1.rn-1.ssc, fig. 78), il faut souhai tor que 

d'autres observations ( notamment sur le front des chevauchements) 

viennent en confirmer la réalité. 
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